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II '-1 E~'U X Clandestin~,-N,air désir,_OTH,les Shériff,
. \' le 6, les Joueurs, et « Bored with the

. " ." usa-, une,chronique yànkee qui n'ou-
, . ';"blie pas d'éppeler à contrer le cinqeen-

tenaire de_}a découverté. Sauvages,·26,
rue du GramtPraâet, 34430 St-Jeande
Vedas, ',/ -,• Paris - Unrestau, qui se veut surtout

un lieu de rencontre et de convivialité,
strictement végétarien et alternatif,
s'est ouvert au 2 bis, passage Gautier
(métro Pyrénéesou Belleville), tous les
dimanches à partir de 17 heures,

• Une - le Centre culturel libertaire
Benoît-Broutchouxa repris ses activités.
On peut y rencontrer divers groupes li-
bertaires du coin, un collectif d'expres-

, sion g~y et 'lesbienne, et une associa-
tion d'opposants zaïrois. Il propose
aussi une bibliothèque qui constitue un
fond d'archiveset de documentationap-
préciable. Permanencele mardi de 20h
à 22h, rejeudi de 18h à 19h et le sa-

, medi de 16h à 18h.
CCLBenoit Broutechoux, 1-2; rue Denis-
dtH'éage, 59000 Lille.

• Montreuil - Sur Montreuil des ca-
maradesveulentouvrirun bar associatif
qui soit aussi un lieu d'expression (ex-
positions de,peintures, photos, sculptu-
re, etc), d'animation (musique, 'spec-
tacle, ciné-club) et de rencontres
(discussions, débats). le projet devrait
aboutir prochainement,ceuxqui sont in-
téressés peuvent prendre contact én
écrivant:AOC,Maisondes associations,
35-37, avenuede la Résistance,93100
Montreuil.

• Dijon - Contrele monopoleactuel de
la Fnac & Cie, pour une alternative au
fric, et aux "Majorsn

, l'association
MaIoka tient une permanencede distri-
bution de disques, cassettes, fanzines,
etc, le samedi,·de 15fl à 18h, au local,
61, rue Jeannin

_ Birds-Off-lIl-Omên _:-Un fànzinè'com-
me on en fait plus trop ces temps-ci,
aVec un espri(critique et combanif. Au
sommaire du.numêro 3 (septembre) :
des groupes'(qUj-nesont ~ raiês·lors-.
qu'ils disentdesconnenes),
ciSrlnf..ormers;· Treponem Pàl, 5S 20,
Kochise, Rage cJèdans; mais aussi la
révolution mexicaine (de 1910), et des

. infos sur la COordinationnationale anti-
fasciste... Pasd'adresse! ~

_ Sauvages - Un zine gratuit (Yo !),
pour appeler tous les frères (ceux des
plaines et ceux des métropoles) à re-
prendre le sentier de la guerre. Un nu-
méro zéro Uuillet-août) avec les

• Distorsion - Après deux ans de si-
lence, retour de ce Il fanzine against
majors" (numéro5) qui propose,des in-
terviewsde Kochise et du RAT(résistan-
ce des animauxtorterés), et des articles
sur le révisionnisme, le végétarisme, le

. mouvement rock radical au Brésil, Out
of majors, les armes chimiques, la lutte
des amérindiens,Distorsion(12 francs),
124, Bd J-JBosc, 33130 Bègles.

.SOIeiI Noir-l'association Baron noir
nous livre son,bulletin avec constance
et régularité. Cette fois-et (numéro
6, septembre) : le massacre du
17 octobre 1961, les aventures de
Black flag (premier super-héroanarchis-
te) contre nazillai'd,GastonCouté poète
et chansonnier libertaire, Jean Amila
auteur "maudit" de romans noirs,
Makhnovtchina (souVenirs- souvenirs),
Céli{le anarchiste?, le Cinq-centenaire
du génocideindien. Pour10 francs plein
de textes et de petits mickey. Baron
noir, BP 527 Paris Denfer-Rochereau,
75666 ParisCedex14.
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34, rue des vignoles,
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• Ciné rebelle - Des camarades pari-
siens cherchent (toujours) à constituerun fond d'archives cinématographiques
et Vidéospour le mouvement. Rctions,
reportages, compilations d'infos TV,
films-tracts, clips, pièces de théatres, '"
films expérimentaux sontles bien ve-
nus. Prendrecontact avec le journal qui
transmettra: ;~ _~ ~_

_ On a tain !- Le vétérant des fanzi-
ne anarchopunk (muzil< + politil<t repa-
raitàprès url.longsilence. Au sommaire
du numéro 16 (livré avec un 45t compil _ PoIyglotes .: la rédactionparisienne
hàrdcore): côté musique, Désert cu/tu- de l'European counter network, réseau
tet; le, 6, Dirty-hsnds, Kid-Pharaon, alternatif Ciecommunicatiôn téiéma-
Intérim~ Pour le reste, un témoignage tique, cherchedes compétences en tra-
sur des -"J'1OCiauI en..ltaI~ (très ,: .~~ (a!1emand. esgagno~e~cu-
intêfessant),:'G~a.i.,~ .. -.. ~ __ Wt1t~_JDtos 'qui_cirèUl~
plein d'infos: , par le réseau.-EcrireâûjO'ûmâl qûrtrans-
Qnafaim!, BP47J680~ St~ _ mettra.
Dt\.~I'~x ;t;- '_ '" -:'",;~y.,~.\.IÇ\IC'. - _J. _. •

_ Gorge profonde - Journaléclectique
qui se veut d'exoression libre (c'est tout
dire, il est fait par ses lecteurs) et qui
distille un sain esprit de refus du travail, ,
d'insoumission à l'ordre, et de rebellion,
Des textes d'humeur, des poèmes,des
pamphlets ... Déjà 13 numéros de pa-
rus, c'est gratuit mais vous pouvezaider
pour les frais d'envoi. Gorge profonde
cio J-l Sahagian,25, rue du chevalier,' • Toxie Graftty a commencé en 1988
13002 Roze.· . , avec un.45t Berurier Noir / Haine

Brigade de· soutien à la revue anarchis-
te Noir & Rouge, et depuis quelques
petites productions se sont ajoutées à
cet embryon de label. Mais atten-
tion!. .. Pas que des disques comme le
45t de Kcxilise ...
Car Toxic Grafity est aussi euvert à
toutes formes d'expression anarcho-

, punk, et a donc aussi produit deùx co-
mix, Violence recueil de dessins et BD,
et Petit keupon, l'album intégral...
Taxie Grafity, cio Groupe Sabaté, 145,
rue Ame/ot, 75011 Paris.

A LÂ~-PôûilsUnE
DU QUI LOM BQ

~ ~.'\.;.-~~!-..,C~~-Eade_s"d,e
Cardlf (Paysde Galle) 'jjréparent un,ra-

,-"~cl,Jeil(eQanglais) de textes sur l'auto-
nomie: .. Ils ont bescln.d'un coup de
mains pour là collecte. Prendre
contact à: PO Box 368,.Cardiff, CF2
lSQ, Grànde Bre!ag~e;

• Taulard - Détenu échangerait avec
magistrat cellule meublée contre
4 pièces, cuisine, salle de bain et télé-
phone, dans le 15" arrondissement.
Ecrireau joumal Quitransmettra.

une seule adresse:
QUILOMBO Cio OCTOBRE,
B P 7 8 1

",' --y--- __..".,...--'tp'" '
bonne intelf"agence, lIOII Seiilemenl
les noirs, .... auS1i des i,..iens •

. , et des lIIUIiIreL les haIIiIànIs _',.MaiS VOUS.·pou_vezdonner .plus. r8groupent ..... Iangues, au-tritMÎ'
d'origine avec une organisation'
sociale de type .... (la terTe
étanf'répartie par ""'unautél
et une organisation politique'

POUR TOUS CONTACTS, :-..::::,:e-
d'orfgIne. LOin de se ~der
'de ce retour il leurs racines,
ils cherchent il Obérer lés leurs
du joug colonial. Des e",itions·

o sont lMçées Contre,
7 5 12 4 Par 1S C e d e x 0 3 les plantatiolls pour Iibéièr

les autres esclaves et les pousser

• .... • • •.• • • • • • • • • •.• • • • • • • • • • • .,. • • • • .'. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • '. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Iesà la réwoIIe ..... QuiI(IInbodeVient ainsi 'poUr les esclaves
un mythe, lm appel il là Iibèrté
et à la lutte. En 1671, soit40 am
après le début du mouvement
des QuiIoInbos, le gouwemeur

• Notre point de vue semble condamné à la marginâlité et à l'utopie, à Vimp~ . 'reflet apathique d'une rëalpolitik de l'alternance et de la perspective gouvernementa- :......::- .::=::..~fùi$
Sance de l'utopie généreuse mais inutile ... Et pourtant. Et pourtant, ilexiste encore le.. Une alternative que nous ne voulons limiter ni à un simple accord entre daYanta&e, ils devieI._ de plus
aujourd'hui une dire de mouvement qui possède des énergies notables Cqualitatives, groupes" extrémistes ft, ni résumer à une «:lpéradon politicienne de rëcupêratlon/ca- en plus alldacieux ~ par leur

certes, mais aussi quantitatives), marquée par de nouvelles priorités. naltsation.des énergies individuelles et communautaires, mais que nous voyons COI& :" :a=agres&IOI~ 'rtie '
~ d'intérêt (environement, ra~isme, qualité de la vie, etc) cO~D)e par, me un réseau de ~or~essociales et intellec'l}-~lles,co~~e un~ dynamiq~e transversale des habitants': !:te pa

de sames constances (refus du !rav.ad, aut~ par rapport aux groupes, tendances et references idêologlquesf et a leurs propres capitainelÏe, qui se trouwent
organisation, etc), capable de suggérer autre ' subdivisions internes), capable de reproposer l'idée présomptueuse de changer la aux abords de leun ... »••~

chose .• Une" aire ft, plus qu'un vérltabltL vie.Lestllusions groupusculaires tombent les unes après les autres, des expêrlénces Il J a.déjà une trentaine dlannée
"mouvement" - parce qu'encore incàpable" 'iinê(lii~" de connexions sont déjà à l'œuvre, des expérimentations et des conver- q.,-e tes portugais'" de

d~ se consi~érer. co~me '" ensem.ble-dyna- genc~ se "C\éve!oppent ;t s.e vérifient. .., • Ces éléments _p~~els indi~uent. aujour- =:.,..~ les ,
mique - mais qUI, n~a~m?I.~~, ~'falt ,pre~v~ d'hui a quel ~mt il est m~nsable d av~ce.r vers la def!nItlon de l'den~mmateur.s quIoinboias. :::: .,'eR 169:

d'une constante capacite d'lnltlatlve, d expen- communs mlnimaux", de niveaux de cooperation, pour developper un reseau poli- qu'une expédition m-....e
mêntation, de pratique, ·et de maintien d'un ni- tique/ social/ existentiel qui ne soit pas un simple" container" de nos incapacités, - préparée durant 5 ans, ~

veau de contestation radicale diffuse de ce monde, mais l' expression offensive d'un point de vue (même partiel) sur des thèmes désicifs- un. ..... de ~ ~ .
hors ou en marge des institutions, hors ou contre les de.l'antagonisme social, lacapacitêd'action sur la rêalitê, la projectualité sur sa pos- à ~ ~ ~~ .. :.....

jeux politiques., Une réalit~ qu'il, serait faux de. sous-esti- ~ible ~ransfoimation ... Ilest d~ormais ~ndispensable de dépass~r ~os .~hecs et I!0s =d:~ =_
mer et de sous-evaluer, qur represente la base mcontour- impuissances. Un parcours qur n~ peut etre, en aucun cas abstrait, réduit ~ ~n P~Lq~ c'est lé ni8ssacre dea.derniers .

nable de toute volonté de dépassement. • Lorsque nous mai ne vélleitaire et formel, mais doit se faire pratique, 9ynrumg_ue et'intelUgel1t. C'est quibnboIâs.et là ~
parlons de possible recomposition d'un projet de libéra- sur une telle base que déjà se constitueun réseau européen de communication alter- des principaÙx viIa&éS;' ..
tion sociale c'est de cela qu'il s'agit: rendre inter-commu- native, pourmettre en-jeu.une première expérience. d'échange et de synthonie entre le feu de la ~ .. 'Ï!~ pas
nicantes des subjectivités, des consciences parcelllsêes, les "aires radicales" qui agissent en Europe. Le' projet lui-même de Quilombo tente poIR' autant éteint: le ~ - .
des luttes séparées; tout ce qui dan~ cett~ mouvance" qui ici et mairitena~t ce pari. d'une synergie en~re sensibilité 1su~je~tIvi.té'inter~e au ::=-=.BiésiI,

peut se reconnaître dans une certame Il gauche ,se mouvement de 1autonomte., • Folle hypthese. Incroyable optimiSme ..Impeosable au point que ceIuki reste etICOII

veut alternative/radicale et est-déjà l'esquisse volonté d'aller à contre courant Pe~t-être! Mais c'est là un parcours de comreten- au;ountlhui uq (llJlhi,°celui
d'un mouvement critique/antagoniste, d',:!" désir dance que nous croyons nécessaire et incontournable.Une perspective peut-être ~Iime lbératIOn ~~
de se rêappropner l'existant. Non pas le simple ni lointaine, ni impossible. ·QUILOMBO AG.ITA PROP _

" ~

Quoiqu1il advienne, 'e.monde-de demain nous appartient
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TERROIR

Les agriculteurs occupent de nouveau la scène médiatique et sociale. Dans toute la France,
on assiste à de véritables scènes de jacqueries: incendie des portes de la prison de Luynes,
saccage de la vaisselle de l'abbaye de Moissacoù les nouveaux seigneurs, avec à leur tête le
,,!,inistre,duTourisme, devaie!"t faire ripaille•••i

1

1 Les ministres ne peuvent plus se
1 déplacer dans leurs fiefs sans se
1 heurter à la vindicte paysanne,
l ' comme Jospin à Auch le 9 no- '

~

vemb~e dernier. La grande mani- '
-'-"'Y<feStifiOOil~embre~à""Pâfis

1""'- a.montrê que les paysans ne vou-
1 laient pas être réduits à une poi-
! ~~;entreR~e~n,<eur.~ perfor-

1r

Vieil••• cie la valeur

Aujourd'hui, l'Europe occidenta-
le etXAmé~gue du Nord produi-
sent beaucoup' plus de produits
agricoles qu'ils n'en consom-
ment. Les marchés sont organi-
sés au niveau mondial et non
plus aux niveaux européens ou
nationaux, La politique agricole
commune est donc remise en
cause, sa disparition étant accé-
lêrée par deux phénomènes: la
concurrence des-pays d'Europe
orientale à qui il faut bien trouver
des débouchés 'économiques et
la' capitulation devant les amêri-
cains par l'acceptation incondi-
tionrieHe des règles internatio-
nales du GATT (Accord général
sur le ttaîic et (e commerce).
Le déclin dés paysans s'accélère
et explique la mobilisation extra-
ordlnatreàinsrque la violence
dêsespêrêe de certaines actions.
Le prOblème posê est de savoir
8'O-y a des lOIutlonB poIiRibies ou
si ces luttes sont 'vouées aux
mêmes échecs que celles qui fai..

La production agricole pourrait
également permettre d'entamer
une résolution des problèmes
énergétiques. Ainsi, on pourrait
employer du bioplastique, des
fibres et de nouveaux types de
dêtergents-issus de l'agriculture.
D'ors et déjà, il est possible de fa-
briquer de l'essence à partir de
produits agricoles (ethanol ou
diester avec le colza). Au Brésil,
ces techniques sont largement
exploitées. Elles perméttraient un
développement rural et surtout
de ne plus dépendre pour l'ap-
provisionnement énergétique de
régimes féodaux (Koweit ou

SON D AGE

LE JOURNAL eLASS WAR A PUBLIÉ CE SONDAGE RÉVÉLATEUR SUR L'ÉTAT ACTUEL
DU COUPLE CHARLES ET DIANA. RÉALISÉ SUR UN ÉCHANTILLON

REPRÉSENTATIF DES CLASS WARRIORS ET EFFECTUÉ EN JUILLET 1991.

o Devraient-lls divorcer?
Oui-O%
Non-O%
Rien à foutre - 100%

@ Devralt-oo les pendre ?
Oui- 7f1J!o '
Non- 25% (ils devraient être pendus)

,Rien à foutre - 5%

• Un autre enfant mettralt-ll fin
à leurs problèmes ?
Oui-O%
Noo-O%
Rienà foutre -10%
Plutôt morts qu'élevés - 90%

o La Reine devrait. abdiquer
faVeur dè Challes ?' _',
Oui-O%
Non-O%
Ils devraient tous être pendUS- 7~%
Ils devraient tOùsêtre décapités - 24%
Tuons les vite -1%

Plus de 50% des interrogés nous ont demandé de revenirPlus tard,
ayant d'autres choses plus importantes à faire comme, par exemple, dresser

des pœnœs peu les classes dqeantes ...

Extrême "OIF

~pectacle .3

APOCALYPSE

Aù-cIeIà du socialisllle• Sous le titre «En avant vers la révo-
, lution», unnouvesu groupuscule d'ex-

trêmedroite au nom ëvocateur de
Bases aùtonornes, annonçait il y il
quelques temps sa création.
P-hraséologierévolutionnaireronflante
et affirmations confusionnistes, ten-
t~nt d,"erê.cu_pérerl'i~satisfaction pro-_ 1A l'Est le soc,ialisme réel n'en
fonde qu.e;peut su,sciter ~e mo~de au finit pas de consommer sa
profitdu 'VJeyxprojet fasciste quel'on . _ . " .
cherche, ici :à faire passer pour "auto- ~nse ..Cns: ~ortelle d~ c: ~Ul fut
nome" et "radical"... Attentiondonc à . 1utopie originelle, et réalisée, du
'la fàusse,~âu.t~.nomleet à la vraie mouvement ouvrier. Fin du seul
confuSiorf.,:' .:,;"_" modèle alternatif au capitalisme

• L-::',' qui ~l8itjanÏaisété réalisé. Mort
du projet de gouvernerle réel à
marche forcée vers un hypothé-
tique progrès social.: La promes-
se d'un monde meilleur dont le
socialisme se voulait la préfigura-
tion, s'est effondrée d'elle-même,
sous le poids de ses propres,
contradictions.
Le ' mur" est, enün, tombé et le
modèle universel de la démo-
cratie semble tout à coup triom-
pher... même si elle se révèle
illico comme un " paradis" bien
précaire et bien injuste.

De la révolution d'octobre 1917 à ~ujourd'hui, l'histOire (tu
socialisme réel est éelle d'une série d'échecs, d'impasses et de
trahisons ... L'Hi~oire s'est chargée de faire table rase.

De bpns amis
• «Je suis allé dans tous les pays.
Tous les hommes politiques les plus
hauts placés étaient mes amis ..... a
déclaré Agha Hassan Abedi, tondateu
de la BCCI,cette banque impliquée
notamment dans le blanchiment de
l'argent de la drogue et le traffic
d'armes, aujourd'hui en faillite.
Comme on dit, qui se ressemble s'as-
semble.

,Rap pour Edith
2Normalement nous ne de-

vrions' même pas être
concernés par tout celà. Et pour-
tant ... Si nous sommes de ceux
qui, depuis longtemps déjà, ne
voyaient plus dans le socialisme
réel qu'un régime bureaucratique
et capitaliste d'Etat", il n'en est
pas moins vrai que cet effondre-
ment de l'utopie réalisée du
mouvement ouvrier Vient (salu-
tairement) interroger l'imaginaire,

mondé nous a imposé jusqu'ici?
Coincés entre une utopie socialis-
te agonisante et .une démocratie
réelle toujours plus invivable, il
nous faut aujourd'hui (re)cons-
truire UR imaginaire de la trans-
formation, reconquérir la capaci-
té de penser ce monde et son
-oouversement radical. ,-

3Ce qui nous importe, au
Iondce n'est pas tant de

discuter aujourd'hui d'un" bilan"
de l'expérience du socialisme
que de la dépasser] aller au-delà
du socialisme, au-delà des li-
mites de l'histoire du mouvement
ouvrier et révolutionnaire.
N'ayons pas peur des mots, fus-
sent-ils devenus tabous, ce dont
il s'agit, c'est de réinventer le
contenu de la révolution, de réin-
venter le sens libertaire d'un pro-
jet social dévoyé par sa réalisa-
tion (et réduction) étatique et
économique.
Aujourd'hui, cela passe par la ca-
pacité (toute à trouver) de
construire des momenf de
contre-pouvoir, de renforcer des
lieux et des pratiques alterna-
tives, de développer l'auto-orga-
nisation, de prendre enfin nos af-
faires en mains ...

• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

,Bonnes affaires . LE PEN BY NIGHT

• Durant l'été, a été (enfin)rendue pu-
blique l'informationsur l'utilisationdu-
rant les "dernières heures" de la
Guerre du golfe d'une "super-bombe"
US,guidée par laser, pour détruire un
bunker de l'armée irakienne. Cette
nouvelle arme "secrète", d'un poids
de deux tonnes, avec un très fort p0-
tentiel pénétrant et explosif, baptisée
GBU28, est cinq fois plus puissante
que n'importe quelle arme "conven-
tionnelle" (non nucléaire) dispo-
nible à ce jour. Cette infor-
mation n'a pu être ;,
rendue publique
qu'après la levée·
officielle de la cen-
sure militaire.

Sortie du New Moon, 6h du matin.
Le concert de La Sourie déglinguée
ne m'a pas vraiment remis de mes
précédentes émotions. Square
Anvers, quelques heures avant,
course poursuite de ma misérable
personne par les chiens des vi-
giles en faction dans le square.
«Alors, on embête les jeunes
filles 1». Je cours, arrive sur le ter-
re-plein et là, je tombe sur les
skins. Rien à faire, Paris est vrai-
ment une ville dangereuse! Je re-
prends mon rythme habituel de
foulée ... jusqu'au New Moon où la
communanuté des skins oublient
ma présence.
6h du matin, donc. 50 m à gauche
en sortant de la boîte. Quelques
pas à peine. Mon regard s'arrête

sur la sale gueule de
Le Pen. Vite! Je

• Finjuin, pour là traditionnelle gar-
den-partyorganisée par le Premier mi-
nistre en l'honneur du Parlement,
Edith Cresson, secondée par Jack
Lang, Ministrede la culture, et Michel
Delebarre, Ministre de la Ville, avait
décidé d'honorer stes loulous des

saient obstacle à la restructura- l'Arabie Saoudite) ou dedicta- banlieues- en ,invitan,ttrois groupes
tion des années 70 (sidérurgie teurs cinglés commeSaddam de rep..Un petIt !our a l,am~m, dans

. '.. les JardinSde l'hotel de Matignon,on
textde.). . . . HusseIn; La. mise a~ pa~ des a pu ce jour-là se donner l'illusion de
Le soutien des pnx~ les aIde~ d!- trusts pet~~hers seraient ~gale- renouer le "dialogue" avec la jeunes-
rectes ne peuvent être consldé- ment positive. Ces techniques se à problèmes. Les policiers des
réêstcomme'fdés so-lutions~Au',· -pourraient être utilisées par les '.- !'Dalllieues,rJiffitiles", ÎI .. iK:s:eax m 6RQhJtie9P?ir!8.~~, -..§l, •• M ,y 111.1.' '. I:Efa~ftJ
contraire, il faudrait imaginer une pays du Sud avec comme résul- si «pour les remercier du travail qu'ils En effet, comment, après uri tel
réforme profonde de-s types de tats la fixation des populations font. (dixitEdith), ont pu ainsi repartir échec cuisant de notre histoire, (*) Onpenserabiensûr,à lanalyse-assez
production ainsi que de la maniè- rurales et l'allègement de la dette. le ~œur léger à leur tâche .Quotidie~ne pouvoff~p:enS4!r; imaginer et lar~ë!'lent pr~m~.ll;itoire:iait~ pa,r
re de produire. Les agriculteurs occidentaux qUI,com.mech~~n le salt (du moms construire un autre projet so- ~tallsm: ou barlxirie·~ partir de.II~~

De . 30 1 n,., , . D,' 1 ~').'·d' - l' O· ,,' ••••• '~ " d l' 'd' 1 ceux qUIont deja ·a1'C d 'd' diat après-guerre.Volr en particulier:
~~~~~~_,.!~f?!JgSl!~~Y'~-.~~.e~~mp eÎ~.e.-.eve.oppemen.t ~ourraIent eve opper es re a-. 'tluf ~ c~.: om~~n~ re ?n~er cre 1- CornéliusCastpriadis,t.asOCié,çbll!"",h# "'<1'*

.,de commll1te~.(e) a 'Impose aux de l'~~ulture ?lOlogIque entrai- t~ons avec leurs h~mo.logues du fal~un st~ge d.ans m ~ :",',~bIl~~_iW~_~,,~,~~~I~""fll'iftrourgôîs, et'
i pays~s~ne'g~on techn~ra:~. ~er~!l'~_~..2oI1)I~de§()~1f..i~"'::¤t~j"~1$S~"~t~ - '~Ime' (le vivre ràdicalemènt Claude~fort,JFIémenlsdecri_tiquedelabu-
~ ••.#~.,~..__~ ... __.. J 4tmt6tBi~,(Jèitfiiêèi'l~r~ ontre letatem ryonnaire, logue de compréhen- autre chose. et non ce Que ce teauoate. Galbmard.collectionTel.

CEE fixe des quotas et pratique la pollution causée par les en- Une batterie de solutions tech- sion ~t de respect
une politique de soutien des prix. grais ainsi qu'une baisse impor- niques existe donc pour remédier pour les jeunes ...
Elle s'est en cela progressivement tante de la productivité, d'où le à la situation dramatique que tra-
substituée à unè co-gestion maintien d'Un' nombre élevé verse une grande majorité de
Etat/organisations paysannes ini- d'agriculteurs. paysans. Mais les structures de
tiée sous le régime de Vichy au l'économie mondiale, la rentabili-
début des années 40 paf la créa- Utopie possible té obligée bloquent toute tentati-
tion des "offices". La politique de ve réussie de transformation radi-
"l'Europe verte" n'a pas endigué
le déclin de la population active
paysanne en France. Les nou-
veaux débouchés européens ont
intensifié la productivité, due à la
mécanisation, à l'utilisation inten-
sive des engrais chimiques et à la
hausse de la taille moyenne des
exploitations.

.• En 1990, les Etats-Unis ont signé
des contrats de ventes d'armes avec

" 97 gouvernements, pour un total de
cale; ~ marche,!a c~nc~nc~ 14 milliards de $ (contre 10,8 mil-
effrénee tendent a faire de 1agn- liards en 1989). Un récent rapport du
culteur un véritable capitaliste. Oefence budget project précise même
Au contraire, seule la substitution que ues Usa fournissent des armes
de la notion d'activité à celle de la aux deux-tiers du monae«. Parmi les
production fondée sur le profit principaux clients: l'Arabie Saoudite,
pourrait permettre un aménage- le .~apon, l'E~pte, la Corée du sud,
ment du territoire véritablement . Taiwanet Israel...
maîtrisé et non pollué. A l'heure
où I~I.I~de Fr~~e s'apprête à ac- Super bombe
cueillir un million de personnes
supplémentaires (nouveau schê-
ma directeur), une réflexion s'im-
pose sur l'utilité des mégapoles
et leur corollaire, la désertifica-
tion des campagnes.

STAN LAUREL,

CHATlERTON

Après une soirée comme ça, rien
de mieux que de finir avec un pe-
tit acte de censure salutaire.
Donc, on commence à lacérer
consciencieusement. A ce mo-
ment, un bruit de dérapage visi-
blement à peine maîtrisé, La rage;
les flics. « Papiers! Alors, on ar-
rache les affiches. vous n'aimez
pas Le Pen?». «Non, monsieur
l'agent, pas vraiment». «Dommage,
parce que nous, on aime ».

Angoisse. Ils disent qu'ils ne vont
pas nous rater. Ils vérifient les pa-
piers et annoncent l'établisse-
ment d'une amende. -De toute fa-
çon, on va vous faire plonger. Vous,
traîner devant le tribunal». Suivent

, toutes une série de questions.
«Qu'est-ce-que vous faites dans la
vie ?». «Moi, je suis clown». J'avais
oublié de vous présiser que j'étais
avec un ami, clown de son état.
Les flics, eux, croient à la plaisan-
terie. Mon ami reçoit un coup
dans la tête et aterri dans le four-
gon. Ambiance. « Vous êtes fran-
çais ?». L'annonce de nos origines
les plus intimés n'a pas l'heur de
leur plaire .
Conclusion, 5000 francs d'amende:
insulte à agent, ivresse sur la voie
publique, destruction d'affiche
électorale, et pour corser le tout,
poursuite devant le tribunal. Après
avoir jeté nos papiers dans une
flaque d'eau, ils s'éloignent. «Vous
n'avez qu'à être français .......
PROPOS ucuÈws PAir ArilTA hOP .
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PHOTO OU FILM 'THELMA ET LOUISE· DE RIDLEY SCOTT

GRAND ÉCRAN

1hel.a et Louise
Po; .iait de ïeunes fenIIIIes iftsoumises

Il était une fois aux Etats-Unis bar country très ricain parait à ce Malgré elles criminelles, Thelma
deux femmes. L'une s'appelle point incongrue, que la seule rai- et I.ouIse trouvent bientôt le goût
Louise, pour gagner sa croûte, elle son trouvée à leur présence par d'une nouvelle liberté, celle du '
travaille comme serveuse dans un les cow-boys attablés est qu'elles refus de la socité machiste, de la
fast-food. L'autre, c'est Thelma, ne sont ici 'que pour draguer ou justice en général, de la critlque
elle est femme au foyer, bonniche être sautées. totale. La liberté au bout du fusil?
d'un macho demeuré, représen- Dans l'esprit du violeur de Plutôt au bout de la révolte contre
tant de commerce.' Thelma, ça ne fait aucun doute: la soumission aux rôles stéréoty-
Deux vies moyennes rythmées elle est pute et/ou victime. Un pés de la femme. Femmes, elles le
pour l'une par le chèque de fin de viol, un autre, le quotidien pour deviennent; rebelles, elles êchap-
mois, pour l'autre par l'attente du ces femmes qui transgressent pent à l'engrenage criminel erras-
mari chaque soir. Deux femmes à l'espace qu'on veut bien leur sumant et en revendiquant leur
la vie apparemment contradictol- donner. Mais le violeur aviné ne statut d'ennemi public.

e~ ~~ çop.Jnes=malgré tout s'attendait pas- à· recevoir .une Rebelles, elles députent aU88i
Comme deux vieilles copines, balle en pleine gueule. Et c'est leur êt:re-femme pour incarner la
elles décident de partir à la cam- sur ce cadavre tout chaud que la, cause de tous les Insoumis à
pagne le temps du week-end pour vie de Thelma et Louise bascule. " l'ordre du monde.

. F" _ :-'5~ 1~~~~,_y~~...;~> ... ~ ':-;._',~,,~~~P!l~te_.~~~ite.~st sce!lé: ~ la 4~fin du fil~ ~ Un~ apocalypse,
Sauf que dans cette soclêt¤ Vie,-à1a mort~~~~ ",si.Presqo.e·UI!llqpp~nd, ~ll~ font
d'hommes où le droit à l'amuse- Engrenage de la fuite, de la dérive leur choix, librês- et'êOp~s
ment est d'abord masculin, l'arri- dans Un monde industriel, sêcun- for ever...
vée de Thelma et Louise dans un taire, de la rupture finalement. AGITA PROP

CIVILISATION

Les voleurs cI'enfants
Sous le' règne de la démocratie américaine, le "peau rouge" est un paria, condamné à la
misère, la marginalité, 'l'alcoolisme et aux maladies. Mais ce n'est pas tout •••

A l'exclusion sociale s'ajoute aus-
SI pour les indiens un déracine-
ment fait au nom de la pédagogie,
du progrès et de la civilisation:
leurs enfants leur sont enlevés et
placés d'autorité en adoption
dans des familles blanches ou r:

des institutions pédagogiques
(religieuses ou d'Etat).
La pratique du kid-catching est
devenue tellement courante que
l'Administration fédérale a dû
émettre un Indian child welfare
aet, une loi pour protéger les pe-
tits indiens des abus et des adop-
tions sauvages, et plusieurs rap-
ports d'organismes officiels
s'inquiètent des conséquences
de cette véritable politique de
déportation.
Ceci n'a pas empêché que 25 à
35 % des enfants native (terme
moderne pour désigner les in-
diens d'amérique) subissent cet-
te pratique. Quelques 100 mille
jeunes indiens d'Amérique du
nord (USA et Canada) ont ainsi
été placés en adoption ces dix
dernières années, si l'on en croit
un rapport de l'Association on
american indian affairs.
Tout indien qui n'a pas atteint un
social standard et présente des
4( modèles familiaux-éducatifs non
conformesli" risque à tout moment
de ,se voir "privé" de ses propres

enfants par les travailleurs so-
ciaux du gouvernement. Ceux-ci
considérant par exemple comme
un " abandon" le modèle familial
de la tribu, où les enfants sont sui-
vis par une groupe de parents, res-
pectueux de l'autonomie et de la
liberté des enfants, à qui ne sont
pas infligés de punitions ...

lique. Adoptions sauvages,
perte d'identité, expropriation
de l'existence, sont ainsi le prix à
payer par les enfants des der-
niers survivants des peuples

indiens pour leur inté-
gratrion à la

~~_ë ...i) "plus grande
démocratie

du monde".
Jo PENTOSpol•••, .xproprl •• ,

cI•• .".I.....

Navajo en Arizona,
pour prendre un
cas panni d'autres,
il a été calculé que
20 mille enfants
native vivent hors
de leur milieu fami-
lial, "internés" dans
des ,boarding sehools,
familles blanches; ins-
tituts religieux, et autres, ,

, qui acquièrent ainsi leurs
droits sur la part de
"propriété" de la terre
de la tribu que possède le
jeune" peau rouge" adopté
(l'intérêt de l'affaire est
clair, non1). . •&
Si l'on en croit certaines' ,
statistiques la grande ma-, '.
jorité de ces gosses finit
suicidaire, en HP, alcoo- ©

Troisième acte PUNITION

• Depuis !e départ de Ilins~ecteur , 1IIea.encan w...,
Dufourg, Illnspecteur Dumouhn s'en- " ~,
nuie. L'inspecteur Dumoulin travaille Les prisons sont à ttimage des sociétés qui'les produisent.
a~x RG ~ecti~n "E~brouille et enne- Les Etats-Unis n'échappent pas à cette vérit~. Panorama
rmsde 1Etat 'et c est pas tous les d' l' fe éral haute t dé rati . ".
jours facile. BMIIeues, prisons, c'. un en r carc men moc que. \.
pascJes ,...rs de troublequi man-
quent. Seulement voilà, allez leur
mettré-Ia main dessus ... L'inspecteur_
Dumoulin déprime et puis il a lu
Mordicus. «Mordicus, le journal de
l'anti-FranceM qui a distribué l,ln petit
trac sur les banlieues pas piqué des
vers. C'est Ililluminatior:l:«chef! chef!
On pourrait pas leur coller une incitér
tion au crime, au pillage et pour--;"su~
te à la poiice?. «Essayez toujours,
Dumoulin •.
Le 19 Novembre 1991, le SRPJ de
Versailles a interpellé à son domicile
un des rédacteurs de Mordicus, prés~
dent de l'association des ~ôrdicants,
ainsi que les bailleurs de l'ancien lo- '
cal. La police agissait sur commission
rogatotre du juge Desmure dans le
cadre d'une Instruction contre X ou-
verte le 17 Juin 1991 pour incitation
au vol, au crime et au pillage.
Cette procédure s'appuie sur la diffu-
sion d'un tract à Mantes-la Jolie en
Juin 91. Le fait qu'elle ne soit qu'un
grotesque prétexte à une nouvelle
opération contre un organe dissident
est manifeste:

,0 Dans le délai singulièrement long
entre l'ouVerturede l'instruction et l'in-
tervention po'licière, puisque dés le,
mois de Juin, la presse nationale fa~
sait état de ce tract - un rap humoris-

1ique:NJa'œse,des baolie4es ... ' , n

49 Dans la saisie des documents
comptables du journal, des comptes-
rendus de réunion de la rédaction, ain-
si que des carnets d'adresses person-
nels. Quel rapport avec l'affaire?
Mordicus, joùmal de critique sociale,
est une fois encore en, butte à la
conception policière de la liberté d'ex-

, pression. De plus amples détails sur
cette affaire dans le numéro 7
de notre charmant concurrent.

Acte de vente
.le 2 mai 1990, deux immeubles oc-
cupés par le Comité des mal-logés
(rue des Vignoles et rue de la
Fontaine-au-roi) étaient expulsés par
une 'véritable armada policière.
Comme on sien souvient, cela condu~
sit à l'occupation du square de la
Réunion, et à une âpre lutte pour le
relogement des' expulsés (quarante-
cinq familles)...
On vient d'apprendre il y a peu, que
l'immeuble du 67, rue des Vignoles,
muré et surveillé par des vigiles de-
puis l'expulsion, vient d'être vendu
par la SAEMAR(SOCiétéimmobilière)
à l'association Un logement pour
tous. Dans la foulée, le ministère de
l'Equipement vient même de donner
une subvention pour l'aménagement
du lieu (combien?). .
Le projet, soutenu de longue date par
des juristes, urbanistes et architectes
(c'est tout dire) débouchera .sur l'amé-
nagement au rez-de--chausséd'un res-
taurant'(Le ramass'miettes) et de lo-
caux pour diverses associations (Les
petits pierrots, Vitruve et IDEE Réunion)
plus ou moins 'dans l'orbitre dO PS.
Pour les appartements, pas de nou-
velles, bonnes nouvelles... Mais ce qui
est certain c'est que les fIIII.Iogés peu-
vent se brossei'. Après les flics et les
piOOlOteurs,les subventions et les as-
sociations ... et toujours la même lo-
gique: dehors les pi"oIos! .

Les Etats-Unis tentent de donner par ailleurs régulièrement un en-
l'illusion d'une justice équitable et traînement ann-êmeute; _
de faire croire que les. prisonniers A Marion une Unité de contT6le-
sont traités humainement La réali- - qui est une véritable prison dans
té est tout autre. Les prisons amé- la prison - soumet les détenus à
ricaines sont le lieu de l'arbitraire une privation sensorielle intense.
et du non-droit. La répression en- Les prisonniers sont contraints de
vers les prisonniers rebelles est demeurer dans des cachots où on
sans limites. La ségrégation soclale lès force à prendre toutes sortes
et le racisme y sont maitre. ,: de drogues, En 1983le_régirne s'est
Dans les prisons américaines, 'la ré- ' considérablement durci. Le "lock-
pression s'applique systématique- . down" (bouclage) fut alors décidé.
ment à toute forme de dissidence à Il signifie une mise au secret de
l'arbitraire carcéral, Et en matière tout le pénitencier. Une sorte de
de répression on ne lésine pas no man's land à l'abn de tout re-
comme au 'centre pénitentiaire de gard, une zone hors la loi.
Marianna où dans une unité spé- Dans 'cette prison, où depuis
ciale pour femmes, on use contre 1983 cinq détenus ont été tués.
les prisonnières de violences phy- Certains prisonniers ne sortiront
siques et sexuelles; on recourt à jamais, ils purgent ce que l'on
l'intimidation en les menaçant de nomme les peines "naturallife", à
les faire violer par les gardiens vie. Au pénitencier de Marion, de
hommes. Un exemple qui est loin la façon la plus crue, l'anéantisse-
d'être pas un cas isolé. Et si les ré- ment des détenus est conscient
gimes de détention diffèrent d'une et programmé.
prison à l'autre, aux Etats-Unis, les
mauvais traitements y sont une Prlsonnl.n
réalité quotidienne. cl. la .... ocratl.

• La majorité des détenus étaient
chômeurs ou précaires, Les deux
tiers des prisonniers sont pour-
suivis pour des délits écono-
miques (vols etc.). Enfin 71 % des
détenus gagnaient "'moins de
10 000 $ par an.

• Les Noirs ont, statlstlquement,
six fois plus de risques d'aller en
prison que leurs concitoyens
blancs et sont deux fois plus tou-
chés par le chômage que ces der-
niers, Ils représentent 40 % de la
population carcérale (alors qu'ils
sont 12 à~15 % de la population

, globale). 25 % des Noirs de 18à 25
ans sont ou ont été derrière les
barreaux. Si l'esclavage a été aboli
aux Etats-Unis, les Noirs n'en res-
tent pas moins les premières vic-
times de la répression.

• Les Etats-Unis détiennent le tris-
te record du plus grand nombre
de prisonniers par rapport à la po-
pulation globale, cela représente
plus d'un million de personnes in-
carcérées.

• L'année 1990 a vu la population
carcérale augmenter de 8,2% : ain-
si les prisons américaines dépas-
sent de 18 à 29 % leurs capacités
d'''hébergement'', On peut dès lors
imaginer l'insalubrité des condi-
tions de détention.

PIII;~ROT VERNEY

• Pour en savoir.plus on peut se re-
porter au journal Rebelles qui publie

, régulièrement des informations sur
les prisonniers américains: Ecrire à :
Rebelles. cIo Octobre ..BP 781., 75124
Paris Cedex 03.
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FEUILLETON
pas les seuls à en avoir plein le cul de taffer, sauf
que nous, on le revendique.
Julot - Bien jaspiner bonhomme!
Julot cloque une boutanche dans la fouille du bom-
bers à Jeff quand deux cul-dorés délourdant d'une
205 GTI rapliqu~nt vers eux. Un 'des gonzes a une
gamelle à cliché PeMue sur les ,éponges, l'autre un
blondinet en costard se passe la paluche dans les
roseaux en arquant.
Le joumaliste - Bonjour les gars! Ça va?
Mouloud - Attends gadjo, y'amalaise ou oiq ? C'est à
nous qu'tu parles, t'es ouf ou quoi, allez gébou de là!
Le journaliste: Ne soyez pas relou, je suis joumaliste, je
vous vois errer en œnoeet comme je fais un papier sur '
la banlieue pour Globe, je voUlais vous interroger sur
votre galère quotidienne.
'Jeff - Attends ! Joues pas les hypocrites en nous ama-
douant en p'arlant verlan, y'a pas marqué relou abruti
sur ma tronche ok! On en a rien à foutre de toi ok ! Des
charognards qui sedseot qo'à Noël ressortir les poncifs
sur la banlieue galère qui fait trembler les bourges, ça
va faire vendre vos torchons, on en véut pas, ok!
MouIoud - On sait déjà fait niquer par un keum à quf on
a tout expliqué et montré et c't'enculé il a parlé seule-
ment de stomba, de deban, de plan choure ... Y nous a
magouillé pour vendre sa merde, alors arrache-toi !
Jeff - Ouais, les marchands de peurs hors des
banlieues! '
Le photographe - Nous faisons un interview, moi je
vous prends en photo dans un terrain vague de votre
cité, Avec vos têtes ça devrait bien rendre et...
Julot - Oh la ! Arrête de ramer lavedu, tu crois pas
que j'vais laisser faire la belle avec ma trombine
dans ta gamelle.
Le photographe - Mais, écoutez ...
Julot l'alpague par le revers de son costard.
Julot - Moufte pas quand je jaspine! Pour teszigues
nous sommes de la racaille, tu déboules ici comme tu
té pointerais dans un zoo pour reluquer des fauves,
pour te foutre le traczir et dire dans ta feuille de choux,
j'y étais. C'est exotique la banlieue pour ta pomme, et
tu vas balancer à tes branchés haine, verlan, hordes de
marlous, choucrave et j'en passe, Alors ouvre bien tes
écoutilles, si tu veux du résiné continue à nous pomper
les burettes et tu vas en avoir. Ici on blaire plus les
pouIpes,QMi.piSsent~l'.encre~à lonl!ueur de ioumée et
qui font ripaille en jactant de la

. Le ~ - Mais'non on veut vous aidef, on vous
laisse parler et on fait une photo, voilà tout.
Jeff- Putain t'es defoncé de l'encephale ou quoi, arrête
ta démago de merde J , .
Julot se met bien en face de la tronche du photographe

lui prendre la teutè pour sécher les cours.
Jeff - Ouais tu lui balances que t'as de la fièvre, des
courbatures, que tu gerbes, que t'as mal au bidè et que
tu te sens archi -naze. avec 'ça c'est oonnard si en plus
tu fais une gueule de pauvre malade.
Mouloud - Yes ! La même tronche que tu faisais à ta
reum quand tu voulais pas te faire téplan à une interro
et qµe tu l'endormais pour rester à casba.
Julot - Ehohl en foucedoc la bleusaille. Mon dab y
cornassat la ritournelle, j'pouvais pas lui en jouer et ça
servait à rien pUisqu'il s'en tamponnait des chars qu'on
nous débagoulait à l'école pour nous faire avaler
qu'on peut sauver nos terrines en "étudiant et en obéis-

".'- Driiiiiing! Driiiiiiiiiiiiiing! sant à la maîtresse".
Comme tous les matins depuis que Julot turbine à Jeff":' Putain t'as du cul parce que mon reup, c'etait gen-
Rungis comme mago, à six-plombes pétantes son re démocrate socialo très cool mais qui n'entravait pas
Coucou à symballes lui balance dans les esgourdes pourquoi l'école et le taf on voulait pas y aller et le fa~
son cri de' guerre. Bien calé au fond de son pucier, les re le moins possible. Pour lui le travail rend libre et beau,
noix au chaud, il gamberge sec. les lundis aux au- alors quand je lui ai dit que je voulais travailler le moins
rores quand il faut se déplanquer de sa toile pour aller possible et gagner le plus possible, il était vert, C'est
au coltin c'est plutôt duraille; il sait qu'il doit se dépa- quand même le temps libre qui compte non?
ger tissa, aller bécif se ramoner la trombine, endosser Julot - J'ai pas eu ces embrouilles avec mon daron.
ses frusques et jouer des flûtes jusqu'au burtab' pour Tout moutard l'assistance l'avait cloqué chez des culs-
s'enfilarès un caoua. terreux qu'il avait pouillave avant de s'faire les adjas,
Julot - Putain c'qui faut pas fairè pour du carbure! allez Pour cézigues, la vida était faîte de calme et de patien-
faire le guignol en roulant des fromdus pour un singe qui ce, A cinquante piges au compteur, avant de calancher,
m'encule à sec ça commence à me peler le jonc. Et vu sa seule ambition était de flamber aux courtines. Toute
c'qui donne à la fin du mois j'ai comme l'impression qui sa vie ,il a eu le gousset vide, il était chomedu de pro-
s'paye ma tronche c'te crevure! fession ou occupé à arpenter le macadam pour éndor-
Il jette un coup ,de chasses dans sa cambuse, qui doit mir un peu de fraîche facile à un cave.
-êue le plus grand cimetière à txJutanches et à clopos Mouloud - Putain, il était éclatman ton reup!
du coin, et avec un rictus de rage aux badigoinces il ba- Julot - Dans la famille c'est resté de ne pas se faire en-
lourde la tocante contre le mur où trône un portrait de dauffer par ùn patron. J'le voyais se faire embaucher sur
Gabin et Jouvet dans les "Bas-fonds'. Jaspinant cam- un chantier comme mécano, machino et au bout d'une
me le grand Loùis,iI balance... semaine, comme il disait, la mouche de milan bien ep
Julot - Aloooors Pèpell On casse son réveil? On ne va pliquée sur une entaille qu'il se balançait en se frottant
pas bosser aujourd'hui, et en plus cela vous ravi! - la barbac à la toile émeri, un toubib affranchi à qui il re-
Tout guilleret d~avoir fait un vers qui n'a aucune chance filait une violette pour lui certifier que cézigues ne pou-

-de lui visser une casquette plombée sur la cafetière au, vait plus turbiner, et le tour était dér1s le soc, Ap'ès, il alait
,réveil, il se repage. Il se fend la poire en imaginant se sécher un guindai de gros bleu sur une barcasse aux
Mgras-doub/ew

, le cerbère du boss qui doit reluquer sa' bords de Marne et on ramait ferme pendant que les
,trotteuse toutes les minutes tout en jouant des mirettes autres marmots se faisaient ensuquer les esgourdes et
de tous les côtés pour pouvoir balancer sa 'purée dans pissaient de l'encre sur leurs cahiers d'école.
San bér!9rd f!n lui disant:, MouIoud - Arrête Julot ! téma j'ai une larme qui coule.
- ~ trossieur JUles encore en retard! Je dois le st- •Tiens j'te la donne.
gnaler en haut ce sera reteruœ votre salaire ....Eh 'oui! Jeff - Bon les man assez déliré)'faut Sé'lflàgner le
... Pauvre clébard today j' pisse à la raie à la hierarchi~, fion ! Les consult' finissent à quinze heures et si on y va
et sans char c'est un beautiful day. à ièp, il faut gébou de suite!

t ' :# tx1 atiqr~flrl&:W,,;rfasT'lne én veùf tout en fëJVa- Mouloud - Il a raison! Allez Julot speed toi sinon tu
lant son paddock, c'est bon d'être un rebelle, même .vas être vraiment dans la deum sans ton arrêt J'vais
siifW'~1Ie dit41-avant de se reœ5er dar-dar dans. rouler le tarpuej en marchant! Yooo téma les keums
les mandibules de la môme Morphée. l'artiste de la roulette. Tiens, Julot passe moi un
Quelques heures aDrè_§_tc'est,le çornichon qui vient toncar et on est ok. , . ,

, ~~~-,..-~~~ -'.7~_~'~ .: ~~r~1f~"'~'fj;·~'iiiiai-P6Wè;'f~;~~~':'
- Driiing ... Dring....... à côté d'un des QG de la deban. La station Mobilet son seur d'image à la mord-moi l'noeud, refile moi ta tire-
Julot - Putain de trembleur où 'il est planquarès? mini-market où nos trois lascards viennent chéllStiquer binette sinon tu vas piger pourquoi men sUrblaze, c'est
Ah!... J'sais pas quel est le zigue au bout , mais avant bibines et jaffes pour bringuer toute la noie. tête d'enclume!

. que t'ouvre ta boite à ragoût j'espère que t'as une Jeff - C'est-bonnard on est pile à l'heure. Magne toi la Le joumaIsté -_Mais enfin, vous vous prenez pour qui,
excuse cornac pour m'arracher des bras de ma gis- rondelle Julot et assure la tchatche! nous qui venions vous aider.
quette préférée! D'un geste de paluche, Julot sort une bache ronde à Jeff - C'est ça, on vous attendait pour nous organiser
Jeff - Salut mon Julot c'est Jeff! Qu'est ce que tu • viSière cassée et la visse sur son caberlot rasé. ·et gueuler heureusement que vous êtes venus tasde
branles? J'ai w ta bécane en bas, t'es en caraffe ? T'as J~ - Oh ! J'vais pas lui jouer du violon, ni le coup du racaille!
pas été taffer? . phrasicoteur mendiant.. , Il a pas interêt à me bassiner Le joumaliste s'approche de Julot pour le séparer de
JuIot - Ohhh! T'emballe pas ! T'es pire que la maison pour'm refilarès c'te putain d'arrêt son collègue, Mouloud danse en faisant du b-box tout
poulaga toi! Calmos tu vas nous faire un coup de cal- MouIoud - Ouais, mais-vas-y coolmamn, vas pas t'em- en improvisant un rap,
caire. J't'explique mon aminche, tout-baigne, ça gaze à brouiller CNeC le bibtou! T'imagines le délire. MouIoud - Huuum, Ce mec nous fout trop les boules,
pleine bourre, mais ça'm bavait sur les rouleaux d'aller .ieff - A tout', speed! 'yeeees, je sens venir le coup de boule yooooo
turbiner ce matin. Alors j'suis resté au page dans ma MouIoud - On pose un luc au Mobil, on essaye de kim- A cet instant, Julot, bien campé sur ces guiboles, les
canfouine. bail a géman et on méfu un pet' en poireautant. pecs' durs comme du béton, ajuste la trombine du pho-
Jeff - Waouuu ! génial, t'as raison Julot c'est bon de Une demÎ plombe plus tard Julot décambute de la tographe et lui envoit un coup de tronc qui aurait mérité
s'faire du bien et de'reprendre nos vies en mains. Moi piaule du bibtou, la cafetière illuminée, .en claquant une place sur le podium lors d'un concours. Mouloud
ça fait huit jours que j'ai endormi le taft en léur expli- des pognes. chope l'appareil et dépouille la péloche.
quant que j'm'étais exploseman en caisse et que Jeff- Alors Julot, le doc' Yt'a mis oiq? Le journaliste - Mais vous êtes malades, enragés!
j'avais deux côtes de destroy, JuIot - Résultat des courtines, j'gagne à vingt contre un , Jeff - Ouais, on a la rage et elle est pas prête de pas-
JuIot - Bien jactarès potot, mais au fait ras une corn dans un fauteuil. ser, regarde !
bin'pour les arrêts maladies pour ma pomme? J'te fais Mouloud - Vingt jours, c'est d'enreuf! Tu lui a tchat-' Jeff et M.ouloud balancent les oeufs et les yaourts,
ConfiéllCe les hublots baissés à toi le grand résistant au ché oiq? -- qu'ils avaient endauffés au Mobil, sur la 205 rouge des'
turbin, mijote moi un plan en béton! JuIot - Oh, la vérite avec un paquet cadeau giron, J'lui ai pisseurs d'encre.
Jeff - No problem! Ecoute j'ai rencard avec Mouloud à dit que j'voulais me truçidarès, que le turbin, ma cage à Mouloud - Richards, bourges, joumaleux hors des ban-
midi sur la place des teufs, pointe toi et on iracbez un lapin, la banlieue, j'en avais plein le fion. Alors, sans lieues! C'est vous la racaille, on s'occupera de vous un
bibtou cool pour ~rça. T'i~uiete Julotj'm'occupe but, j'arpentais le bitume et toutes les nochès je me po~ jour, târba!
de tout et après on fait la fiesta . vrais la terrine en gambergeant comment faire tout Julot - Allez les arninches, on s'esbigne, j'tiens pas à
JuIot - T'es un vrai de vrai toi, un sacré matador! J'en- explosarès avant de calencher. ' passer mes vacances à poulaga- beach.
dosse mon pert' et j'ramène ma trombine. Jeff - C'est vrai, t'as raison, mais t'as mis la dose. Jeff-Ok! on speedjusqu'à chez oim et on vOit ce qu'on
A douze plombes, nos trois lascards squattent le banc Il a pas péfli ? fait soree !
en face de la mairie. JuIot ~ Tu m'étonnes garçon, il m'a balançé vingt jours '
MouIoud - Putain c'est d'enreuf que vous soyeZ àl to- à la cambuse et du léxomil matin, midi et soir.
day. J'viens juste de pécho de la beu de la mort. Yooo Mouloud - Yes, ça fonçedé c'queutru. Ma reum
de la bonne sinsé. Alors on gébou où? c'est pour supporter son taf' demerde et pas qué- • Les précédents épisodes du feuilleton sont parus
Jeff -, Julot doit trOUYeLun doc' assez œolos pour l'en- cra qu'elle en prend depuis deux ans. « i sur les numéros de Quilombo Mancienne
dormir et qu'il puisse pécho un arrêt de travail de une et Jeff - Eh ouais, on est \ 1 ( sétie", Les paSSionnés de la prose
même deux semaines. Y vont pas tirer la jrorche au Marlousienne peuvent nous les
boulot? ~' -' r»: commander.
JuIot - Mais 'non, mon neveu, j'ai signé hier mon em-
bauc~e, et de toutes manières je m'en tamponne le \JOOO,· 1\ \ \ \ (\.\ U
coquillard! '\,l"" " 1 ~ -
Mouloud - Bon alors c'est cool, en plus en ce mo- ", ' )
ment c'est la peugri ou la gastro-entérite, ces merdes , )
ça ,chémar tout le temps si t'assures devant le bit>- t s ~ ~
tou. \~' )
JuIot - T'm prendrais pas pour un cave ou un lavedu 1!0~
toi le bèrbère fumant? '~
JeII- Eh les keums on se speed! On va aller chez _ ;t",
bouill?t il est hyper-tool et tu. peux lui endormir deux': ~
semaines sans te prendre la tete ! a
Mouloud -. Putain Julot ne me dis àp que tu le
naico le king des doc', tout tipeu déja on allait
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Congés vacances
Les congés maladie se portent , Grande Bretagne, 18% en Grèce).
bien chez nous, La Caisse natio- Chaque salarié du secteur privé
nale d'assurance maladie a in- est en moyenne absent un demi-
demnlsê l'année dernière 162 mil- jour ouvrable par mois, ce qUI
lions de journées (contre 154 en fait, au bout du compte une sixiè-
1989 et 149 en 1988), Une hausse me semaine de congé payé sup-
significative qui - du fait de la plémentaire. Une façon comme
hausse des effectifs salariés - ne une autre d'échapper au salariat.
signifie pas grand chose si ce .Et.surtout, n'oubliez _pas vos mé-
n'est la constance du phênomè- dicaments. , ~ •
ne. On peut ~insi noter ;que la ~ r,~
part des conges de maladie dans ~ DAN5 C'TRA\l\'l
le nombre d'heures de travail , ,"! C'fSl t.~S
"perdues" (pour le _patron) en ' : ' , ,"ACA~CfS"
France est l'une des plus élevées \1, •

en Europe avec 70 % du total
(73% au Luxembourg, 57% en

Mur: le retour
Après l'euphorie des premiers
temps suite à l'effondrement du
socialisme réel; les Etats euro-
péens en reviennent aujourd'hui
au réalisme économique et poli-
tique. En effet, ils s'inquiètent de
plus en plus de l'afflux d'immi-
grants de l'Est et de la perspecti-
ve d'une arrivée massive de ci-
toyens ex-soviétiques.
Vingt-sept pays (dont l'ensemble
des ex-pays de l'Est et les Etats

me du genre en moins d'un an -
marque le passage des simples
intentions communes à la mise

, en place d'une action commune,
, dans le prolongement des
Accords Shengen, qui instaurent
une coopération des polices et

, l'harmonisation des contrôles
aux frontières. Les priorités défi-
nies le 31 octobre sont Ia lutte
contre les filières, de passage
clandestin et contre l'emploi iUé-

l'intensification de la sur-

KLlC·KlAC MERCI CHIRAK

EXPO 02

Faites vos prix
Une publicité, à propos de nal" offert aux entreprises fran-
l'Exposition universelle de çaises: le Pavillon de France.
Seville, parue dans le Journal Fruit de toutes les audaces tech-
du 'dimanche-du 20- octobre nologiques, il s'affirme déjà
dernier, a le mérite d'annoncer comme l'un des grands pôles·
la couleur... d'attraction de l'Exposition
Sous le titre "Offrez-vous' universelle».
l'Exposition universelle de Chaque entreprise qui investi-
Séville pour 300.000 francs», ra aura à sa disposltlonpour
les entreprises hexagonales une [ournêe, "l'Espace rela-
sont invitées à participer à cet- tion" du Pavillon de France;
te opération "culturelle" d'am- son logo exposé dans une dalle
pleur avec des arguments de en verre sur le parvis (qui «ga-
poids: '«Tracez-vous une voie rantit une visibilité maximale
royale vers les nouveaux mar- [ ... ] face au Pavillon de l'Es-

, chês d'Europe et du monde: de~ .. pagne, pays organisateur»); la
venez partenaire de la France à ' possibilité d'inviter des "lea-
l'Exposition universelle de ders" français et étrangers ...
Séville. Etablissez des contacts Un discours qui a le mérite
au plus haut niveau, avec les d'être clair: l'habillage culturel
décideurs politiques et écono- de l'Expo 92 se révèle pour ce'

_ miques de 1JO pays. Profiter du qu'il est, un simple alibi specte-
formidable "tremplin intematio- culaire pour le commerce .•



6,. Qu'Î"? Racaille!

C LASSE 5

Les sociologues nly comprennent rien, les journalistes sien tienqent aux elichés, les po.liticiens(petii
- le secret de la situation sociale dans les ba~lieues : les pauvres ne veulent plus se contenter des m

tions visant à remettre en cause
toutes les fonnes d'autorjté* (en-
seignement, police, gendarmerie,

, justice) et même des' institutions
aux "images normalement très po- ,
sitives (pompiers, facteurs)", sans
compter les lieux de vie convi-
viaux et festifs ("supermarchés,
cafétérias, centres sociaux, mai-
sons des jeunes').

des sortes de "sanctuaires",
d'espaces de non-droit d'où les
représentants de l'autorltè se
trouvent exclus et où les petits
trafics Illégaux se trouvent facili-
tés (consommation ou vente de
drogue, recel et vente d'objets
volés). Toutes ces bandes d'au-
jourd'hui, qui rappellent à cer-
tains égards les éternelles
bandes d'adolescents, offrent
cependant une particularité re-
marquable: pour elles, la police
n'est guère plus qu'une bande
adverse, qu'on cherche à entrai-
ner par ruse ou par force dans
des jeux dont on a soi-même fixé
les règles».

LE 3 JUILlEf, en pleine psycho-
se rituelle sur un éventuel
"été chaud", les Rensei-

gnements généraux remettaient à
Philippe Marchand, ministre de
l'intérieur, un rapport sur la si-
tuation dans les banlieues, intitu-
lé ilViolence urbaine: les quartiers
à suroeillet». Le document, sensé
être confidenciel, est publié (du
moins de larges extraits), peu de
temps après, par l'hebdomadaire .. Ensuite, et surtout, la recon-
d'extrème - droite Minute - La naissance que la violence sociale
France, assorti de l'habituel tapa- n'est pas imputable aux seules

, ge sécuritaire. "bandes", mais qu'elle catalyse
tions Il (Le Méridional). Un autre La lecture de ce texte, qui vise l'insatisfaction et la rage d'une
soir, à la cité des Tilleuls, dans le avant toute' chose à préconiser fraction non négligeable des po-
l3e arrondissement, liun cotres- des solutions essentiellement ré- pulations de banlleue.Alnst,
pondant anonyme avait averti le press ives à la question - l(un dans un chapitre consacré aux
Pc radio de l'Evêché (préfecture coup d'arrêt brutal au développe- Yvelines le texte concède-t-il: «au- • Mais, plus globalement, pour-
de police de Marseille) qu'un ment de cette violence anarchique delà des quelques 100 à 200 suit le texte (toujours dans la
homme avait été blessé dans la par une manifestation concrète de jeunes présents lors des phases partie consacrée aux Yvelines),
cité, Aussitôt plusieurs patrouilles la fermeté des autorités pourrait aigües de la violence, ce sont en «de plus en plus de jeunes refu-
ont été dépêchées sur les lieux, 'avoir des effets positifs» - n'est fait des milliers d'autres qui sont sent.toute entrave-consiéêrant
mais il s'agissait d'un "piège". Les pas sans intérêt, malgré son style et se sentent.cQl1c_erllé~,i.aiIlsJ le vol dansles supermarchés
policiers ont fait demi-jour»... quelque peu administratif, ses re- qu'en témoignent la forte partici- comme normal, leur quarfiêr •
sous les jets de pierres (Le lents de sociologie de bazar et sa patton des banlieues aux mani- comme leur propriété exclusi-
~~é_ri~l'ln~)"~:'~'2~. ,~'_," ':0_ ~. ~ ,lo~gue~tout~ Ji?,0]icl~re. " --~J..~!~§.t~li~,2;iJy~é~e'1~&_q~efinJ99Q " ~.~,~v!n:!,u-2!;!:.~~!~,é" totale- r

Pffr:ol~tobre~ento~~-ebtij'f~~iJt'@m~-"@'n"T()tlt'&rtfê'l1~- ~fte~soutfen app'o'n-¤ a~êâffia~"ment surréa1lste talte Ge BD;-de
jeunesse (CU), à la Bricarde, un Mais visiblement, tout le monde de fusil de chasse sont tirés et s'ernbarasser d'aucune mytho- rades dans des manifestations ou films où la force et la violence
quartier-ghetto du J5e arrondis- n'est pas de cet avis. Et pour des bouteitles incendiaires (qui logie (théorie du complot, fixa- démarches (1000 personnes à, sont la ,seule façon de survivre»,
sement de Marseille. ,çause, il vaut mieux ..éviter-la ' ' ne s'enflammeront pas) sont je- tion sur les bandes, etc.) pour Sartrouville). Et c'est visiblement cette insensi-
Une dizaine de flics, tous (lsPQrti{s~~~-~,coJ)4"o~tation~.véc,les,keufs en tés de nuit sur le commissariat livrer toute l'inquiétude qui sai- Bien sûr la logique policière n'est bilité du casseur au charme de la
de haut nioeau» et volontaires. ont tfehors ,des' "expériences de la Cayolle. Visiblement la rage sit nos gouvernants et leurs pas à même de saisir les fonde- soumission à l'autorité et au pou-
donc troqué pour l'été leur unifor- pilotes" lorsque l'on est un las- résiste aux gadgets socio-sportifs ,employés face à cet éclatant ' ments réels de la révolte (l'ennui, voir qui constitue pour les
me contre des tee-shirts et'des cardo Une nuit donc, des incon- jetés en pâture aux jeunes: les retour des classes dangereuses l'insatisfaction, la frustration face Renseignement généraux l'essen-
shorts, et sesont transformés en nus ont cambriolé les locaux du animateurs-flics ne peuvent faire que marque la violence sociale aux marchandises offertes à la . ce du danger: c'est l'ordre
"gentils animateurs" pour ce CU de la Bigarde: (lles casseurs oublier l'ennui et la misère des dans les banlieues. consommation et innaccessibles, social qui se trouve re-
centre social un peu spécial. ont raflé du matériel de sport et banlieues de ce monde. l'exclusion, etc). Lorsque l'on mis en cause.
Les moyens techniques et finan- ont commis diverses dégrada- , MOHAMMED PAGNOL Qui sont les casseurs? considère qu'un supermarché est Et ils sai-
ciers n'ont pas manqué non plus: , un espace de convivialité, il ya sissent
sur place, tables de ping-pong,. En contradiction avec le discours des 'choses que l'on ne peut pas là une
baby-foot, ballons et divers E DUC A T ION officiel et médiatique, qui privilê- comprendre ... Le rapport per- véri-
matériels sportifs; mais aussi, gie la thèse de la "provocation" çoit néanmoins le véritable t é
~all~des en zodiac à Co~bière, La police "'ait école par u~e minorité1m?rginale, les ~ue de cette~i~ation:sapos-
sorties en mer pour de Jeunes , • Renseignements generaux tentent sible extension a 1ensemble des
harkis des Tilleuls, vélo tout ter- -:-:----,. , .. d'abord de saisir la complexité pauvres des banlieues, au-delà
rain dans la région, natation sur Au cœur des quartiers nord de Marseille. a la cite de la Paternelle, de la composition sociale des des jeunes et des bandes,
les plages du littoral, tennis, vol- on est habitué aux descentes policières. Maintenant il y a mieux, "casseurs", qu'ils désignent sous
le~, foot; un ~~atch amic~" sera puisque vient d'y être ouvert en grande pompe l'Ecole de police l'imp.réc1is: for~ule de (lje~nes
meme organise entre des Jeunes , , mal Inseres socialement, ISSUS
de la cité dela 'Cayolle et une de Marseille, qui s'installe dans les locaux de l'ancien CES" Albert pour la plus part de l'immigra-
équipe de policiers marseillais Camus" (!). Près de quatre cent futurs flics viendront y apprendre tion». Ce qui conduit nos socio-

, (qut l'ont emporté 4 à 3) au nom . . ., .... keufs à deux constats.
d 1 ihensi d lieur mener sous la direction de Marc Olive. ancien commissairee il a compre enston ans e
sport» ; des leçons de conduite
avec la Prévention routière; en-
fin, top, du top, huit motos
(Honda 125) offertes par le
Ministère de l'intérieur pour des
stages de cross, encadrés par
des CRS, sur les hauteurs des
carrières Foresta, ..
Seront aussi mises à contribution
diverses associations locales
(avec quelques beurs de service
pour le décorum), ainsi que l'as-
sociation des' commerçants de
Bricarde et du Plan d'Aou, trop
heureux du soudain afflux de
l'encadrement policier.
En tout, quelques 6309 jeunes
(chiffre officiell), dont des petits
de 10-12 ans, auront participé
aux activités du CU du Pradel.
Ce qui permet à Yvan Delon, di-
recteur départemental adjoint
des polices urbaines, d'afficher
dans Ia presse locale une mine

PHOTO: F,R,

LABORATOIRE

Quand la police socialise
Marseille aura été, cette année, un véritable laboratoire de l'intervention policière sur les
"banlieues chaudes". Version moderne de l'histoire de la carotte et du bâton.

D'un côté le traditionnel disposi-
tif répressif, renforcé pour les pé-
riodes à risque: affectation sup-
plémentaire de mille flics en
uniforme pour les" quartiers à
risques" (prélevé sur les "taches
indûes" genre fourrière, fêtes vo-
tives, etc), systématisation de
l'ilôtage dans.toute la ville, réor-

.~',!, ~afi'6fidè'_la_i'-(flf~s~n-cr_;
vil) qui patrouillent jour et nuit. ..
De l'autre, une expérience pilote, LIenvers n6gatlf

~d-:J!rév~n9pn, ~yeç la I!!i_se.~n .. ~_-~-.. ~t~~_
~ ,,',' ,_,' ' :::;,iB~U

satisfaite et untriomphallsme
sans réserve: « nous avons réussi
à prouver que les policiers sont ca-
pables de communiquer avec les
jeunes». Et d'annoncer dans la
foulée que l'expérience du centre
social se poursuivra au-delà de
l'été avec l'organisation d'activi-
tés le soir et le week-end, -tou- '
jours sous égide policière.

pro-
fonde. Les
"casseurs", en n'étant
pas si marginaux que ça
par rapport à la masse
des exclus qui peuplent les
banlieues, et en s'attaquant à
l'exercice matériel du pouvoir,
représentent un danger bien
plus grand encore que celui des
émeutes ...

Un cl... au pouvoir

Ce qui inquiète donc avant tout,
c'est cette tendance - dont, la
"violence" n'est que l'expression
visible. d'après le rapport - à
une remise en cause de l'autori-
té, donc de toute la logique de
soumission et de passivité face
au monde tel qu'il est. «l/aspect
"révolte" est parfaitement mis
en évidence par l'extension à
toutes les' formes d'autorité, de
l'agressivité manlfestêe parles
jeunes». Enseignants, officiels.
municipaux, gouvernement et
partis, animateurs sociaux, poli-
ce, contrôleurs de trains et de
bus, journalistes, vigiles (squi
font maintemant l'objet de pro-
vocations systématiques quotl-
diennes»), etc. Aucune autorité
n'est plus "respectée" et risque
d'être considérée comme enne-
mi, et donc provoquée.

principal ayant exercé ses talents. entre autres à Vénissieux et aux • Tout d'abord l'existence d'une
différenciation au niveau des
"bandes":
- D'un côté «les bandes organi-
sées et mobiles se rattachant à la
mouvance zoulou (rap, tag), dont
le territoire est celui de leurs
chasses (lignes de RER, du mé-
tro, Centres commerciaux réglo-
naux desservis par le RER) dans

, lesquels ils pratiquent la dé-
-pouille, le racket, le harcèlement
des voyageurs. Ces bandes
n'existent pratiquement qu'en Ile- ,
de-France».
- De l'autre; (lies "bandes de
quartier", sévissant dans leurs ci-
tés (quartiers excentrés des ban-
lieues des grandes villes le 'plus
souvent), qui commencent par la
petite délinquance localisée (tags,
vols en groupe, dégradation de
biens publics et privés) et se lan-
cent de plus en plus dans des ac-

Minguettes. C'est dire s'ils seront en de bonnes mains, et préparés
à s'affronter au "problème" des banlieues.
Tous les élèves sont logés dans les HLM proches de l'école, pour Le constat

cie ,II autonOlllI.faciliter leur intégration à leur futur milieu professionnel. En effet
l'objectif proclamé est de «préparer le mieux possible les futurs Dans le tableau dressé, un autre

point mérite d'être relevé: le'
constat d'impuissance et d'ineffi-
cacité, des mécanismes tradi-
tionnels d'encadrement et de re-
présentation (partis, syndicats,
associations, groupuscules). Ce
dont parle le rapport là, - dans
une logique toute policière>-
c'est de l'échec et de l'impuis-
sance des «tentatives de récupé-
ration», Qui privent en fait l'Etat
de ses relais habituels de mé-

• De fait, «cela donne une petite diation et de pacification
dêlinquance arrogante, provoca- (doutes les tentatives de récu-
triee, anarchisante, qui crée un pération, qu'elles
climat d'insécurité et instaure . soient politiques, re-

policiers à s'insérer,dàns ce qûi sera leùr envi~onnement professionnel:

la sooété urbaine dan~' s:~ diversité, ses dysfonctionnements et tout ce

qu'elle génère de mal vivre et d'insécurité pour nos concitoyens»'.

- Une façon discrète (?) d'annoncer la société
policière de demain, avec l'omniprésence de
zélés seryiteurs de l'ordre. Une première à

Marseille qui en annonce d'autres,
puisque devraient s'ouvrir d'ici peu

de semblables écoles à

Roubaix dans le Nord. et à

~ Draveil. dans la région
parisienne.

: ' ~ ...... f f • ,. • ~ t t .. " :. ~ .. : .. 1" ... .... -
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UN FUC QUI DORT

.il..82Y!-On a volé un flingue, War gome urbain
trois chargeurs, des balles et

un talkie-walkie aux gendarmes Au cours d'une récente séance de l'Institut de criminologie d'Aix-en-
de Pompey. Ils ont rien entendu.

Ils dor";laient dans leur bagnole,

du sommeil des justes, comme

on dit ...

Provence, consacrée à «Là montée de la délinquance dans les vit/es» ,

les responsables policiers marseillais en ont profité pour se faire

mousser un peu. Outre la systématisation de l'ilôtage, la nomination
DANSENT US FLAMMES,
CRAME LA NUn prochaine d'un" Monsieur sé~urité" , et l'expérience pilote du Centre

1grands)'ne racontent que des conneries ... Heureusement la littérature policière est là pour nous livrer
es du vieux monde, et pour le faire savoir ils sont prêts à foutre en Ilair cette putain de boulangerie.' .. 9 septembre - Deux voitures

ont été. incendiées et cinq

véhicules de.gendarmes ont

été endomagés lors

d'affronte~ents qui ont opposés.

·200 jeunes aux flics à Pont

. de Claix, à la périphérie

de Grenoble. Bilan aucune

de loisirs .de la jeunesse de la Bricarde, ils ont vanté le plan

informatique de lutte contre I"insécurité récemment mis en
consommatrice qui a étouffé
leurs salariés de parents pendant
des années et des années.
L'insurrection des banlieues est
souvent sympathique (attaque
de la marchandise et de l'autori-
té), parfois craignos (machisme,
viols, logique de bandes). Mais
elle est en tout cas révélatrice de
la profonde insatisfaction que
suggère le monde tel qu'il est et
du ral'bol face à l'ennui et à la pé-

. nurie généralisés. Comme l'écri-
vait il y a peu Roger Knobelpiess,
« l'angoisse de la jeunesse est bel-
le, lorsqu'elle se met à brûler la
marchandise». Elle est surtout
belle de ce qu'elle porte de pro-
messe d'un salutaire désordre. Il
ne tient jamais qu'à nous de par-
courir le chemin de la révolte à la
révolution ...

SERVICE AUTONOME DES

RENSEIGNEMENTS GÉNÉREUX

.ligieuses ou associatives, sont
.vouées à l'êchec»). L'Etat se re-
trouve alnsl de fait sans interlo-
cuteur.
Qu'il s'agisse du PCF, qui a tenté
de peser de tout le poids (en par-
ticulier financier.et militant) des
municipalités qu'il contrôle enco-
re; des "mouvements d'extrème-
gauche" (y compris les groupes
radicaux 'comme nous ou
Mordicus); des islamistes, qui
malgré un certain activisme, ne
jouissent d'aucune véritable in-
fluence; ou, encore des «relais as-
sociatifs du type "SOS Racisme",
"France Plus" [qui] n'entrainent
pas non plus l'adhésion, bien
qu'ils soient mieux adaptés au
phénomène».
Pour les flics, un autre fadeur se

· révèle dangereux. A côté du
risque mainte fois rabaché de ré-
pétion "d'incidents graves", ils

Vallée de la Seine), la police a
plus de mal à mallriser la situa-
tion, alors que là où règnent des
rivalités ou conflits "inter-eth-
niques" (par exemple dans le Val
d'Oise), celle-ci peut intervenir
plus efficacement. .

place. «De (ait, la ville a été littéralement U rentrée" dans un ordinate~r

central, seaeur par secteur, les méfaits commis sont connus quasiment en

temps réel» s'extasie un journaliste du Provençal, qui ne manque pas
arrestation.

CI-est la canaille'
Et bien ilen suis 1

de remarquer que «connaitre f évolution de la délinquance permet de
RAVAGES SAUVAGES

fantidper». Comme disait l'autre, Big brother vous matte partout .•.
Rien de bien renversant dans
tout celà, si ce n'est, quand
même la confirmation de ce que
nous sommes de plus en plus
nombreux à ressentir: dans l'ef-

. Iervescence des banlieues, il y a
plus qu'un irrationnel malaise so-
cial, mais une véritable révolte,
qui au-delà de la violence, expri-
me l'essoufflement de ce monde.
Les jeunes de la zone secouent
aujourd'hui la chappe de plomb
de la passivité syndicale et

25 Octobre - Pour parvenir

à s'emparer d'un million

de francs de bijoux

dans une joallerie nichée

au fond d'une galerie

commerciale à Saint-Maximin,

près de Creil, un gang

de "défonseur", utilisant

une voiture comme bulldozer,

CONTRADICTION

La banlieue des
~nleurs

(ou la raison de la plus forte)
~~~,....,....--~ . .--,",-+, ,0.:;;

Sc.ne "anale - Un keum
avec sa deban dit à ma pote qu'est
en jupe: « Eh !P'tite IQPsa, on va te
bouillave l». Un moment plus tard,
tout seul, ilfera le canard.

la porte d'entrée d'une grande

surface, puis une dizaine

de vitrines, et enfin un rideau

de fer. Les dégats provoqués

de coordinations» ... On vous lais-
se imaginer ce qui se passerait si .
les pauvres se mettaient à s'oc-

en voyant passer c't'encouillé; il
n'a pas saisi le jeu de mots. Et
vous? Il n'est pas nécessaire
d'évoquer le sexisme du langage
des bandes, semblable à celui de
la mafia - ce qui m'interesse c'est
de comprendre le paradoxe sui-
vant : on lutte contre des oppres-
seurs, mais on conserve, voire on
accentue un de leurs points de
vue, une de leurs violences.
Pourquoi? Y a-t-il une nécessité à
l'oppression (en général, ét à cel-
le sexiste en particulier) pour
qu'elle demeure, même au sein de
groupes de personnes dont la lut-
te est similaire à la nôtre?
Il est aisé de cracher sur le systè-
me quand on est opprimé et de
s'en accommoder" en tout bien,
tout honneur" , d'aller jusqu'à le
reproduire allègrement lorsqu'on
est officiellement détenteur de la
violence, oppresseur en toute
normalité. Seulement un peu de
questionnement et un peu plus
de révolte sont, nécessaires à cet
endroit

Heureusement - petite note
d'espoir dans ce tableau
apocalyptique - «POur
l'instant, les relations
inter-quartiers sont
peu nombreuses et
surtout limitées à

sont estimés à quatre fois

le butin de la bijouterie

elle-même.

ON SE VENGE
SU. U COMMISSARIAT

du tout! Elles nous emmerdent à
la fin ; ça existe encore? Mais
qu'estee qu'elles veulent?
Pour en revenir à notre banlieue,
il est dur de constater que pour
se faire" respecter" par un gars .
de la zone qui nous agresse il faut
lui en imposer. Et je ne vois que
trois possibilités: soit par un lan- ~
gage" intello ", si on le sent (et
encore !); soit par un langage
" banlieusard " , le tout poussé à
l'extrème, le port du masque est
donc obligatoire. Enfin - et c'est
la seule solution qui ait fait ses
preuves, ce qui est bien lamen-
table! -lui foutre une dérouillée,
bref lui casser la gueule.

,-

23 seRtembre - C'est vers

23 heures que plusieurs dizaines

de jeunes ont pris d'assaut

le commissariat annexe

de la ZUP de Chambery-le-Haut

(citée il y a peu par Michel

Delebarre, ministre de la ville,

comme « exemple
de réhabilitation»). Plusieurs

.dizaines de flics ont dû

intervenir, et ont patrouiHé

toute la nuit, dans cette cité

où le climat s'était tendu

récemment. Ainsi la veille, cinq

coups de fusil à pompe avaient

été tirés contre un dancing

dont le patron refuse l'entrée .

aux jeunes arabes.

Qui dira qu'on s'ennuie

en province?

"-

Dans 1•• trol. cas, il n'y a
pas de dialogue possible, qu'un

La ...... pour les bandes de jeu subtil de cruel psychologisme .
banlieue, qu'est-elle en grande " à la mord-moi-Ie-nœud " où la
partie? Mère-sous- merde (qu'on seule réponse est la violence
nique volontiers ': quel barbare contre tant de barbarie. 'c;'

matriarcat y a-t-il à briser? Je ne Vous recevez une violence, nous
·sais pas) ; sœur-sous- Ioutre..., en recevons une double (en tant
meuf-poupée- gonflable pour se qu'être humain, et en tant que
vider les bumes --- jolie panoplie fe:mme). Alors, ne vous trompez.
Et je n'exagèr-e qu'à peine. . plus d'ennemis - une femme
Se refuse-t-on encore à voir l'ana- n'est pas "seulement" une" jolie
logie entre sexisme et racisme? p'tite chose" ; s'il faut aussi se
Ou ne focalise-t-on pas sur ce der- . battre contre vous" charmants c...

nierparcequ'il touche: aussi bien jeunes gens", nous nous bat-
des hommes que des femmes- trons. (Et je pense à toutes les co-
que l'Etat s'en est approprié le pines agressées).
combat, l'a médiatisé pour calmer C. T. P. (CASTRE TON PERE)
les foules - alors que le sexisme
somme toute .... Pur délire de lai-
derons féministes boutonneuses,
mal-baisées ou même pas baisées

des associations qui
cherchent à dialoguer, à

. provoquer la création
de structures de
concertation avec
les élus ou le gou-

· vernement.
· "Banlieue 89",·

"Résistance des
banlieues",
etc ... s'en tien-
nent à ce rôle».
Optimisme
contrasté par
le constat fait
dans une autre
partie du rapport,
que là où existent des formes de
solidarité (par exemple dans la

Il Si lion me demandait de rester
les bras croisés en attendant que le temps

passe ou de soigner mon angoisse
en tapant dans o-haOon, je

le prendrai comme une insuHe "
Charles Pellegrini, dans "Demi", la guerre cirHi',

ex-chef de la Cellule anti-terroriste de l'Elysée

RENDU-VOUS MANQUÉ
MAIS PAS POUR U .

suPElIMAIlCIIÎ

18 novembre - Deux bandes

rivales se sont données rencard

à Saint Michel-sur-Orge,

l'une des deux ne viendra pas...

Dommage pour le supermarché,

c'est lui qui a morflé.

Cela commence à devenir une

véritable habitude.

P.S. - Désolée pour la réciprocité,
mais vous l'avez bien ç_herchée.Une
nana d'Auber (villiers bien sûr l). _--
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INTÉGRATION

,II ·est cIêportê
pour l'avoir ouvert

A six heures du matin, le 23 octobre dernier, la police se
'présente chez Sadok Soudani. Le lendemain il se retrouve
en Tunisie, son "pays d'origine", avec dix sacs en p~c~e.

- '.

jet en 1988 d'un arrêté d'expul-
sion signé par Charles Pasqua,
alors ministre de l'intérieur.
Après la reélection de François
Mitterrand, cet arrêté d'expul-
sion avait été remplacé par une
assignation à résidence dans les
Yvelines. Depuis il n'avait plus eu
affaire à la justice.
En juin 1989, il avait même trou-

· vé du travail au Crédit lyonnais
d'Argenteuil, tout en pointant

· toujours deux fois par mois au
commissariat des Mureaux.

· Participant à la vie associative lo-
cale, pour « aider les jeunes de la
tue» comme il dit, il n'en était pas
pour autant devenu un mouton.
En février de cette année il devait
être condamné pour" outrage à
magistrat" après avoir balancé
quelques vérités à la gueule du
Maire d'Argenville. Cela sufüt en Le thème de la banlieùe fait s'agi- de journaliste. A la recherche de ou de casses organisés ». Déses- la bande de Monfermeil. Inutile de
tout cas pour qu'il soit considéré ter les beaux esprits et couler son objet, la racaille, A. Guidicelli pêrant peut-être de trouver le continuer, vous aurez compris, à
par le. ministère de l'intérieur beaucoup d'encre ces derniers se rend sur le terrain pour sou- casseur idéal, elle en imagine le déconseiller absolument.
comme un "meneur" et un temps. Revues (Esprit, Temps mo- mettre à l'interview les dangereux discours .. Ce qui donne: « Parce Farid Aichoune a le mérite de
"agitateur" au « comportement derne ...), magazines d'actualité, lascars. Tout au long des 215 que le temps de l'émeute, je me moins de moins en rajouter dans

.' dangereux pour la sécurité pu- livres traitent du phénomène pages de son torchon, elle nous suis bien défonçé, rai montré qui son livre Né en banlieue mêmes'il
blique ». Le premier prétexte avec un goût prononçé pour le promène, nous, les malheureux j'étais, j'ai fait plus fort que la cité endort le lecteur dans un ron-ron
venu, et saisi au vol, a fait l'affaire spectaculaire: les nouveaux bar- lecteurs, dans l'univers des d'à côté, et surtout je m'en suis démocrate et intégrationiste.
pour se débarasser de ce jeune bares sont à nos portes. bandes les, plus perverses, des mis plein les pôches ...», Ilaura au moins saisi que le phé-
qui refuse de fermer sa gueule. Parmi les ouvrages parus, on en plans de dépouilles aux récits de Et de rythmer l'ensemble avec nomène des band~~
.« Le gouvernement expulse Sadok citera deux. La Caillera, d'Anne viol, de taule, de cités, traquant ~ ses-propl'@iuug;)ules dU genre _ de la dernière dtcrnnie et que l~!n
Soudant, qui est né en France, en Guidicelli et Né en banlieue de avec acharnement, la substanti- "l'année-cité"ou "Cité, votre an- d'etre univoques, elles soÎ'Îrlë-1têû
vertu d'un texte voté par-le gou- Farid Aîchoune. . tique moelle de la caillera. Quand née d'émeutes" pour conclure: des plus grandes contradictions.

~~ft.::a~~~~~~--!:2L~~r!'f9~"f~P~~~_,. ~!r~=.~ns~?=~;~·~w~.~f,!~~S~jrmg~nl~~~J.:T~q~1'2~~ r. •·~ . . . R.li'1U11ft1Im'tr.f1r1~om -ld"UCUse· S \::Cla elU;'lllT(-:--" ve-~1 di S V 0 -. v ,u cne». . . recue e ~ propos-u un Jeune ae
centes de bandes, dépouilles, viols lan, ignorant sans doute, dans son Pour donner un ultime frisson aux , tif dans le casse du Leclerc: II.Les
collectifs, émeutes, casses..Battes, immense stupidité, que le verlan lecteurs, elle ne peut s'empêcher '-"'jeunesont cassë et les-grondespér
pierres, cocktailsMolotov, coiuues n'est pas ne en -l990.-En verlan de reprendre les tuyaux éculés sonnes ont enbien profité ... Ma
béliers,fusilsà pompe. Des blesses, ,c'est sûr, ça fait vécu. --;-",.'-des flics, en Insistant sur la pré- mère m'a dit quej'aurai dû prendre
des morts. Signé: la Caillera». , Enfin, dans un spirale discursive sence des petits enfants d'Action .de la lessive et du Mir... Je ne
L'objectif de cette journaliste de qui nous a laissé pantois, elle dé- Directe parmi les fiers émeutiers regrette pas, c'étai: un pel! la fête,
Libération est clair: l'amalgame. voile sa décourte finale: le cas- de Vaux-en-Velin. Un peu de ter- fallait voir tes mômes avec pleins.
Dépouiller, violer, casser une vitri- seur est un zoulou reconverti. rorisme, ça fait toujours vendre. de boîtes de kinder-surprise. pour
ne, participer à une êmeutësont «Formé à l'agression etaux règle- ·En tout cas, notrebrave journalis- eux, c'étaitgéant, et moi,je me sen-
une même et seule chose; et c'est ments de compte collectiîs, rede- te était à Argenteuil et s'est bien tais un peu Robin des Bois»...
le fait d'une mouvance repérable, venu simple caillera de cité; il in- vite aperçu que le casse du super- A se procurer, mais lecture cri-
constituéè qui aurait pour nom, la tègre désormais son savoir-faire marché n'était que la conséquen- tique, quand même!
caillera. Paroles de flics, paroles zoulou, au sein d'émeutes de cité ce d'un rendez-vous manqué avec AGITA PROP

Sadok Soudani, un jeune tunisien
de 25 ans, né en Seine Saint-
Denis, vient de connaitre " en
direct», comme des centaines.
d'autres immigrés, une procé-
dure d'expulsion.
« J'ai juste eu le temps. de prendre
ma malette et 100 francs, raconte-
t-il à un journaliste du Monde, ils
m'ont dit que je pourrais aller à
mon travail dans la journée »,

Placé en garde à vue pour une af-
faire de vol de voiture - dont il
est disculpé le jour même -:-les
flics lui annoncent alors l'abroga-
tion immédiate de son assigna-
tion à résidence et son "départ"
imminent pour la Tunisie.
Après une nuit au commissariat,
et un bref coup de téléphone à
ses parents, Sadok est conduit
menottes aux poignets à Orly et
embarqué de force dans le vol
de 14h30., .
Condamné à deux reprises pour
vol, puis pour vol avec arme, en
1984 et 1985, Sadok avait fait l'ob-

demande son retour. En tout cas
le gouvernement n'a pas hésité à
contourner dans cette affaïre la
"loi Joxe" , adoptée après le re-
tour des socialistes au pouvoir
en 1988, et qui "protège" de l'ex"
pulsion les étrangers nés ici...
Les socialos ne sont plus à une
contradiction (et une crapulerie)
près. En tout cas le message est
clair pour tous les agités des ban-
lieues: gare à la déportation.

JO PENTO

PHOTQ: C.G.

LECTURES

.Ellire phantclsmes et réalité

.................................................................. ~ ~ ~~ .

Aventure
• Les contrôles d'Identité
sont désormais une réalité
quotidienne quasiment admi-
se. Toujours plus fréquents,
jeunes, beurs ou Murs délin-.
Quants de la ligne D, tout le
monde sait plus ou moins de
quoi il en retourne. Il existe en
la matière une législation qu'il
n'est pas inutile de connaître
tant il est vrai que le charme
des pratiques policières nous
laisse parfois pantois ...
• Un flic a le droit de vous de-
mander vos papiers d'identi-
té, et si quelques restrictions
sont prévues per la loi, l'em-
ploi de termes aussi vagues
qu'indice, présumer que, ten-
ter de, se prépare à ou sus-
ceptible de permettre dans la
pratique de contrôler n'imper-
te qui. De plus, la loi du 4 dé-
cembre 1986 instaurée par le
mémorable Ministre de l'inté-
rieur de l'époque, Charles
Pasqua, autorise dorénavant
les contrôles destinés à «pré-
venir J'ordre public., vaste
programme qui prévoit tous
les cas ou presque.
._N'importe qui ne peut pas
vous contrôler. Par exemple
les agents de polices munici-

._ - paux, qui existent dans de

nombreuses villes et portent
souvent le même uniforme
que les policiers nationaux, ne
sont qu'agents de police judi-
ciaires adjoints. Il ont surtout
une fonction de surveillance.
Ils n'ont pas le droit de procé-
der à des contrôles d'identité,
d'interroger, de fouiller, de
photographier, ou de ficher
des personnes suspectes. Il
en est de même pour les ap-
pelés du contingent (recon-
naissables au bandeau vert
sur leur casquette).
• la carte nationale d'Identt-
té n'est pas obligatoire. Le
décret du 22 octobre qui l'a
créée a rendu sa possession
facultative. D'autres docu-
ments administratifs (passe-
port, pennis, carte de sécu ... )
sont donc parfaitement va-
lables même s'ils n'ont pas la
même force probante aux
yeux des flics. Précisons
qu'aucun.pepier n'est obliga-
toire pour les personnes de
nationalité française (elles
sont seulement tenues de jus-
tifier leur identité si un flic la
leur demande). Il n'en est pas
de même pour les étrangers
que l'article 78-2 du Gode de
procédure pénale obligent à

urbaine:
présenter leur anonsanon de
séjour. Faute de tout papier
pouvant justifier de votre iden-
tité, il est probable que vous
serez conduit au commissa-
riat de police pour « de plus
amples vérifications·.
• Lors d'un contrôle, le flié ou
le gendarme doit se borner à
constater que la personne
qu'il interpelle est en mesure
d'établir son identité. Si la car-
te présentée n'est pas falsi-
fiée et correspond à la per-
sonne Qui la présente, le
contrôle doit normalement
s'arrêter. La persome contrô-
lée ne doit pas être retenue
plus longtemps.
Or, souvent; les flics n'en res-

. tent pas là, et il n'est pas rare
qu'un policier qui vous deman-
de vos papiers vous pose
quelques questions sur votre
itinéraire ou sur vos inten-
tions. Ce sont là des pra-
tiques illégales, il est donc
conseillé de refuser de ré-
pondre. Autre abus: la fou~le.
En effet les flics ont pris l'ha-
bitude de demander aux per-
sonnes contrôlées d'ouvrir
leurs sacs ou de lever les
'bras pour procéder dans la
rue à une fouille corporelle.

. De même, il est fréquent
qu'un policier s'empare d'au-
torité du portefeuille d'une
personne contrôlée pour en
sortir ses papiers d'identité et
fouiner un peu partout. Ceci
est tout à fait illégal.
La fouille à corps est assimi-
lée par la Cour dé Cassation à
une perquisition. Elle ne peut
donc être effectuée que dans
deux cas précis: lorsqu'il y a
flagrant délit et que la person- .
ne fouillée peut raisonnable-
ment être soupçonnée d'avoir
participée au délit qui vient
d'être commis ou lorsque que
le contrôle entre dans le cadre
de recnerchesjudlcialres.or-
.dorinées 'par un juge d'instruc-
tion. Dans ce dernier cas, les
policiers doivent être porteurs
d'une commission rogatoire
suffisamment précise pour
qu'il ne puisse pas y avoir
d'hésitation sur la ou les per-
.sornes visées.
De plus, seul un officier de p0-

lice judiciaire (OP J) peut en
prendre l'initiative. Cependant .
la pratique policière s'est ef-
forcée de contourner ces dis-
positions en introduisant la
« fouille sûreté». Elle consiste
en une simple palpation vi-

(( VOS
sant à retirer à la personne in-
terpellée tout objet qui pour-
rait lui servir à blesser, frapper
ou tuer un policier. Si, lors de
cette • fouille sûreté' , le flic
sent un objet suspect, qu'il
croit, par exemple être une
arme, il peut fouiller plus com-
plètement la personne. Dès
lors on voit mal où se situe la
différence entre une • fouille
perquisition' et une • fouille
sûreté'. Précisons enfin que
l'on peut être fouillé !' à
corps' que par un flic ou un
gendarme de son sexe.
• SI la personne contrôlée
refuse_ou se.trouve dans l'im-
possibilité de justifier de son
identitê, elle peut être retenUe
sur piace ou être emmenée
dans un local ou dans un vé-
hicule de police afin d'être
l'objet d'une vérification
d'identité.
Dans n'importe quel cas, l'in-
téressé doit être. présenté im-
médiatement à un officier de
police judiciaire. Celui-ci doit
sans tarder mettre la person-
ne retenue « en mesure-de
fournir par tous les moyens
les éléments permettant
d'établir son identité •. Cela
pe.~~conslster en la présenta-

•a a j r e r s .
tion dè nouveaux papiers (quit- de donner son identité ou si
tance de loyer, etc. ). On peut elle fournit des renseign-e-
également faire appel à des ments manifestement in-
térnoigneges, etc. exacts, elle peut faire l'objet
La personne doit être infor- d'une prise d'empreintes digi-
mée avant toutes ces vérifica- tales et de photographies.
tions qu'elle a le droit de faire Cependant le procureur de la
aviser le procureur de la République ou un juge d'ins-
République de sa présence' truction doit avoir au préalable
au commissariat pour vérifica- donné Son autorisation. Il faut
tion d'identité. A tout mo- aussi que cette. mesure
ment, elle peut également constitue l'unique moyen
prévenir sa famille ou toute d'établir l'identité de l'intéres-
personne {je son choix. sé et non un procédé pour al~
C'est là un droit important menter les fichiers. Toutes les
dont on ne doit pas hésiter à autres sortes d'investigations
user, surtout si l'on craint que doivent donc avoir été utili-
la vérification ne se prolonge. sées auparavant.
Lorsque la personne retenue Celui qui dans ses conditions.
a moins de 18 ans, elle doit,· . refuse de se laisser prendre
sauf impossibilité,. être assis- les empreintes digitales ou
tée de son représentant légal photographier risque 10 jour à
(parent ou tuteur), que l'on 3 mois d'emprisonnement et'
doit aver.tir avant toute vérifl- une amende pouvant atteindre
cation. Le procureur est obli- .15 QP.O)rancs. la contrainte
gatoirement averti dès le dé--~"""Physique n'est pas prévue par
but de la • rétention'. la loi ce qui ne veut pas dire
Pour une vérification d'identi- que dans la pratique elle ne
té; on ne peut être retenu soit pas employée.
plus de quatre heures à • La vérification d'Identité
compter du début du contrôle doit donner lieu de la part de
dans la rue. 'Cette vérification l'officier de police judiciaire à
peut toutefois être sulvie la rédaction d'un procès ver-
d'une garde à vue. Si la per- bal. Il doit Y indiquer les motifs
sonne persiste dans son refus qui ont justifié le contrôle puis

la vérification d'identité (heu-
re, conditions, les mesures
prises; etc. ). Le procès verbal
est présenté à la signature de
l'intéressé. Celui-ci après
l'avoir lu, peut refuser de: le s~
gner, " est possible d'en de-
mander une copie."
Si l'on constate un abus ou
une infraction lors d'un contrô-
le d'identité, H est possible de
porter plainte ou de présenter
une réclamation. Les policiers
doivent porter leur numéro
matricule sur leur casquette
ou au revers de leur unifonne,
il n'est alors pas inutile de le
noter. Pour ne pas froisser la
susceptibilité des cognes, il
est préférable de ne pas por-
ter plainte contre un flic dans
un commissariat mais de
l'adresser par courrier au pro-
cureur de la république.
Sachez cependant que ce gen-
re de démarche n'aboutit
qu'assez rarement (mais ce
n'est pas' une raison pour ne
pas essayer).

SMITH W.

• Pour de plus amples infonna-
tions, • Le guide du citoyen face
à la police. de Denis Langlois, 1
éditions La Découyerte.



D"une n u t s e n e e ,'autre .9

Durarit des décennies. le mollo, ' tuation est quand même le fait plus cher " les produits vaisselle
de du ~ réel nous a' que cette machine à tuer fonc- qui ne détruisent pas la couche
étéprésentécomme"g1oba- donne toujours, un récent incen- d'ozone";

lement positif ft. Les intellos de die dans le bloc des turbines - Le second est, pour des ques-
gôche, au courant des horreurs dont on nous" assure" qu'il est tions de coût, l'attrait d'une par-
commises, se taisaient pour Ilne sans danger - venant d'ailleurs de tie du capital vers la dêlocahsa-
pas désespérer Billancourt» (Sartre). se produire au début dumols tion. L'adaptation de l'appareil
Aujourdllui,'on commence à se d'octobre.' productif se révèlant très onéreu- L informatique et ses applica- comme par magie! On est là, on
rendre compte des dégâts écolo- A t'évidence; les régimes socïa- se, on déporte le problème vers' tions au travail ou pour les appuie sur un bouton et hop le dé-
giques irréparables perpétrés listes, reposant sur le principe de des pays/régions où les ni- loisirs amènent parfois ferlement déferle. L'ordinateur est
dans l'ex-Eùrope de l'Est au nom la centralisation des dêclslons, veaux/contenus des luttes écolo- ceux qui s'en servent à de drôles actuellement la machine la plus
d'une idéologie qui prônait le dé- ont instauré un rapport mortllère giques sont inférieurs et le chô- de sentiments. Magie serait bien "magique" qui soit: t'as une pho-:
veloppement quantitatif forcené entre l'homme et la nature. n fau- mage plus important. Mercedes, le mot qui traduirait le mieux le to, trois gestes et un brin de tête
des forces productlvesjsurtout dralt néanmoins être aveugle par exemple, veut construire un trouble qui s'empare alors de l'in- suffisamment vide, et la tronche
l'industrie lourde) et la maitrlse pour penser que cette double centre d'essai dans le Jura car les dividu 'qui reprend conscience de ton oncle prend place dans la
de l'homme sur la nature; Le bilan destruction est restée l'apanage Allemands n'en 'veulent absolu- devant "sa bécane". Magie est en lettre que tu lui envoles pour son
est très corsé: ' de ces seuls régimes. ment pas; beaucoup de pays ex- outre un bon mot car il provoque anniversaire. Vous dites numéri-

Les sociétés occidentales ont, de- portent leurs déchets radioactifs un retour à des temps infiniment sée ?; quoi? bits; comment? avec
• Une des plus belles mers du _puis longtemps, causé des ra- vers le, centre de La Hague en éloignés du point de vue techno- des 0 et des 1, tout ça ? Allons
monde, la mer d'Arral, est prati- vages écologiques. L'énergie nu- France. Les normes étant de plus logique et si proche socialement bon, comment est-ce possible? Le

, quement assêchêe: les bureau- cléaire, plus sûre qu'en Europe en plus êdictées au niveau euro- (cette. barbarie qui sommeille au plus "drôle" c'est que si vous
crates de 'Moscou ont détourné le- orientale, pose nëanmotns le.s pêen.on préfère à présent exper-: fond de tous ceux qui sont prêts changez entre temps de machine
cour-s des fleuves qui l'alimen- mêmes problèmes de sêcürttê, ter les déchets vers des pays à s'étriper pour une nation, ou, et oubliez le document image
talent pour produire du coton Des incidents fréquents apparais- d'Afrique ou d'Amérique Latine une couleur de peau). c'est elle qui vous rappelleà la
dans les déserts. Résultat: catas- sent, surtout dans un pays com- peu regardants sur la préserva- Galilée découvrant le mouvement conscience: « Pauvre con, t'as ou-
trophe naturelle et une popula- me la France qui n'a lamais renié tion de l'environnement et/ou sur de la terre, n'évite le bûcher que bliê les docs photos, que oeux-m
tion de marins et de pêcheurs ré- l'optique du "tout nucléaire ". la sécurité de la main d'oeuvre. par ses relations et son reniement. que je foute avec des abrutis com-
duite à l'assistanat. , ,Ainsi à Fesseinheim un défaut mé- Ainsi en est-il de renvoi vers ces C'est un rapport social éxtrême, me toi?» en termes plus commer-

, • Installations pétrolières vé- tallurgique a-t-il été détecté le 13 pays de déchets radioactifs ou mais en général les innovations ciaux bien entendu.
tus tes déclenchant des marées septembre dernier lors d'un même ... ménagers. technologiques étaient d'abord . Bref, nous voilà propulsés dans un
noires quotidiennes dans la mer contrôle de la' centrale nucléaire. soumises à la comprêhension de autre extrême: de l'inquisition à
Caspienne. Apparition de mala- Le problème des déchets est éga- L a disparition des pays so- tout un chacun, ne serait-ce que la superficialité. Le grave de cette
dies liées à cette pollution. lement crucial. On vient d'ap- cialistes, caractérisés par pour pouvoir réparer sol-même. plaisanterie est qu'elle ne se can-
• lndustries pétro-chimiques prendre qu'un million de mètres une pollution intense et un Imaginez donc Steve Jobs installé tonne pas seulement au domaine
extrêmement polluantes dans les cubes de déchets radioactifs se- mépris des populations, est une tranqullos devant le marché de technologique (il y a bien long-
Pays Baltes. Des populations en- ront stockés dans le département bonne riouvelle. En Occident, n'importe quelle commune du I6e temps qu'on prend l'avion sans
tières sont obligées de migrer car de l'Aube. Or il faut compter trois l'écologie devient une idéologie siècle avec polaroïd, scanner, mac connaître Bernoulli, d'ailleurs
atteintes de multiples maladies. siècles avant que, suppose-t-on, intégrée au système, aide à défi- et imprimante et sortant la photo connu depuis l'informatique pour
Les enfants et les vieillards sont ils ne représentent plus un dan- nir de nouvelles normes. 'de du curé maquettée pleine page tous, queUe ironiel) mais déborde
les plus touchés; l'espérance de ger pour l'environnement. consommation. Conscients du d'une feuille de chou quelconque: allègrement dans le social. Qu'un
vie diminue. , potentiel électoral, les partis poli- le pauvre ... enfin le parallèle vaut, de Closet, un Tapie, un Bêrêchirac

• Au mOins~unChalUtie.rà pro.PUl-. 0n as~.siste qUan.dm.ême, de- tiques français (d....u..FN.~~ la LCR,). c~e qu'il va.ut.m.als.i.l..n..o.us int.é.resse no~usfas.s.e un di.'scours "êcono-sion nucléaire repose au large de puis environ vingt ans, à intègrent la sensibilité aux pro- pour ce qui suit. mique" et voilà tout le monde ou
-Ia-mer baltique a~ecJ~)I~!j.Qn,,- ~~~qQ~-p~e~~,.c(m~g~nce blêmes é<:9J~g!9'!~s ,~a~'I~~r.~ que._ S!!t;iLet!!~~_ ,d~e_puis! .'~p~~Rui trouve normal qu'il_t._

carburant. des populations. Les luttes pour programmes. Lès améliorations L'mquisition était certés un extiê- aff (les maJ-f>âyêSïâisantdes bou-
• Des dizaines de fûts contenant la .dêtense de I'enyironnement constatées ou à venir ne doivent me (tout de même trop répandu) lots utiles (Profs, infirmiers; pay-
des déchets hautement radioac- sont même celles qui sont leplus pas faire oublier que l'organisa- mais la population wvaif une si- . sans, ajusteurs, etc.) et des bien-
tifs sont- déposés au large de cet- empreintes dela notion d'autono- tion mondiale du, capital décide ,tuation où on ne pouvait pas in- payés faisant des boulots inutiles
te même mer. nue-Les Etats et les groupes in- une répartition géographique des venter toute sorte de chose sans (maquettistes, journalistes, photo-
• ~~~ sous-mar,ins n~cléaires dustriels trouve~t de plus en ~lus types. de production. Sous ~a'_ qu!_I~expli~~~n"_IJ!~t~~,fJJWS1~~.2~~, ~uiers, ~.,
SOVIetiquessont êchouês au fond., .sur. leurs. C_hÇJ]Jrft~'iffg!fi.- 4f!1i6!U'~UlW'''' 1.~"'#I,~~lf@I~p-our'1"~· ptus,rand'-"politidens) Qu'un con mOInShy-

~.'L~~'- : ~2~~~~9ton}-fe grôbpès e d ôclivfdus . justes mais confinées au Nord, les nombre ou expliquée par Dieu. pocrite que d'autres fasse croire
pays les plus pauvres sont ame- Or aujourd'hui Galilée est la règle. qu'un bon français veut bien se
nés à produire des produits en- Je veux dire que tous nous vivons farcir un marteau-piqueur et voilà
gendrant la pollution là plus tm- à l'autre extrémité, un monde in- des millions d'abrutis pour le
portante. compréhensible où nous utlli- croire, etc.

sons quotldiennement des objets Mais le pire de cette blague pour
et des con- enfants aimant les contes cruels

cepts dont on comme il se doit, se trouve dans
ne sait rien... les rapports amicaux entre les

sans se poser la gens. Quelle superficialité!
moindre question Combien s'use vite l'amitié au-

sur leur fonctionne- jourd'hui: 6 mois et hop on a fait le
ment, et comble des tour.si tu rentres pas dans le mon-

> :' .. \. combles sans danisme, si tu aimes 'pas ces
":~~.e'n a v o i ria fausses fêtes où, sâoulê de brult, .
...'\ moindre envie. tu peux plus parler, où de toutes -,
. \, Prenez la télé façons t'es un chieur si tu préfères

don t 1e s bavarder plutôt que rire pour rien.
Aux libres discussions, vives,
alertes, franches, fondées sur le
désir d'apprendre sont préférées .
les modes, les politesses, les régie-
ments de compte entre idéologies
surannées. Non, actuellement
l'ami doit être l'ordinateur sur

, quoi tu pousses le bouton pour
entendre « y a une fête chez untel,
tu viens ?» , «je fais une bouffe, on
dansera ». Tu pousses le bouton
actualité et ça donne: «Class, les
queums des lieubans ont défons-
man quinze sequai et trois queufs! »
si jamais quelqu'un rétorque que
briser les voitures de gens qui ont
peut-être aussi la haine du flic, du
travail, des chefs ... on te change
fissa la carte mère!
C~ quelques pistes sont jetées à
l'encan, c'est un coup de pied
contre une porte que l'on sait soli-
de. Mais peut-être feront-elles'com-
prendre qu'il ne s'agit pas d'être
tous des super..ffitelligents, des su-
per-sérieux mais soi-même. Et sur-
-_tout que pour péter plus haut,

. que son cul.Il faut vivre en
- rampant. A vos souhaits.

, AG.,.ELLU

D'UN EXTRÊME À rAUTRE

-e;' -

• L'industrie nucléaire des
ex-pays de l'Est est également en
complète décrépitude. On estime

, à 64 le nombre des centrales
comportant de très graves dé-
fauts. Les réacteurs de type RBMK
(Tchernobyl) etVVER440 n'ont
pas de double système de protec-
tion, contrairement aux centrales
·occidentales. Le problème soule-
vé par la centrale de Kozlodury
en Bulgarie est exemplaire: les
Européens sont en train d'es-
sayer de la rafistoler alors que sa
fermeture s'imposerait. Mais
Kozlodury produit 40% de l'élec-
tricité bulgare ...

déterminés à s'opposer à leurs
volontés destructrices, sans pour
autant forcément rechercher des
médiations au plus haut niveau.
Ainsi plus d'un millier de per-
sonnes ont manifesté le 28 sep-
tembre à Forbach (Moselle)
contre le projet de la compagnie
américaine Waste Management
de construire un centre de traite-
ment de déchets industriels. On
peut rappeler également les
luttes contre les projets de bar-
rages sur la Loire ou les actions
menées par les randonneurs bri-
tanniques contre la clôture de fo-
rêts par des propriétaires privés.
En la matière, ce qui différencie le
capitalisme occidental du socia-
lisme, c'est la faculté d'adapta-
tion du premier. Cette prise de
conscience, ces luttes ont engen-
dré deux types de phénomènes
contradictoires.
Le premier est la tentative des pa-
trons, "aidés" par des normes
plus contraignantes, de dévelop-
per la production de façon plus
qualitative et d'adapter en consé-
quence l'appareil productif. En
retour, cette nouvelle orientation
productive lui permet d'ouvrir
d'autres espaces de valorisation,
la concurrence est moins vive et

le consommateur paye

. STAN LAUREL

Pire, le régime soit-disant
issu de la classe ouvrière
n'avait même pas prévu,

en cas d'accident, un plan de sau-
vetage cohérent. Après la catas-
trophe de Tchernobyl, des popu-
lations ont attendu plusieurs
semaines, voire plusieurs mois,
avant d'être évacuées.·Quant aux
ouvriers et aux techniciens venus
" stabiliser la situation" , ils sont

pratiquement tous morts au-
jourd'hui. Le plus ma-

cabre dans cette si-

personnes sans
être en aucune ma-

nière éton-
nées de les

/



10 • Les mauvais jours' finirons

PollUx' (1)'- .
• On peut estimer à 1500 au moins le
nombre de. personnes arrêtées au
cours des diverses actions/manifesta-
tions contre-la Poil Tax. En consé-
quence, des centaines de personnes
ont été inculpées, jugées et eri1pri~
sonnées. Beaucoup d'autres sont tou-
jours en détention préventive. Les em-
prisonnements pour non paiement
s'intensifient - y compris à l'initiative
des municipalités travaillistes - même
si cet impôt inique a été supprimé.

HoHers
• Le rodéo est le loisir n01 des
jeunes de la cité de Blackbird Leys,
située au au sud ouest d'Oxford. En
fait, la voiture fait partie intégrante de
leur culture puisque la cité a été
construite pour loger les ouvriers de
l'usine Austin Rover Cowley. Le soir
venu, les ouvriers sautaient la barriè-
re et s'amusaient avec les bagnoles
neuves. La police a profité d'une
baisse de solidarité à l'intérieur de la

. communauté (due aux licenciements
chez Austin) pour lancer une très for-
te campagne de répression. Les
émeutes qui s'en sont suivies ont
montré. que les habitants de
Blackbird Leys n'entendaient pas se
laisser dicter ce qu'ils devaient faire.

- Et deux mois après, les rodéos conti
nuent toujours ...

DESSIN: AZAGRA

~oll tax (2)
• Une journée d'action s'est tenue le
7 septembre 1991 dans toute la
Grande Bretagne. Cinq rassemble-
ments autour des prisons ont eu lieu
en soutien aux prisonniers incarcérés .
pour avoir refusé cfe payer la Poli Tax
ou pour avoir pris part aux manifesta-
tions. Une conférence nationale de
soutient aux prisonniers s'est tenue le
12 octobre à Binningham.

Scout tOujours !!!
• AWeston, dans lé Wirall,le flic Mike
Harrisfaisait faire la visite des cellules

-:r du commissariat à des louveteaux
lorsque, aussi vifque l'éclair, un galo:-
pin de 7 ans claqua la porte derrière
Ie-keuf qui s'est retrouvé coincé à l'in-
térieur et a dû appeler par radio un de
ses congénères pour ie délivrer.
Commentaire d'un autre flic: "les ga-
mins trouvaient ça drôle mais Mike,
lui, ne rigolait pas!! ".

.PoU tax (3)
• En Ecosse, seulement 15% des
sommes dues au titre de la Poli Tax
ont été collectées cette année.
Rappelons que Thatcher avait pris
l'Ecosse comme terrai!) d'essai pour
l'i~ de cet impôt. ,

POINT DE VUE

De la' place de la réunion - -
à ,~quaide la gare-

~I' t e'-17 avril 1987 le Comité des mal-
logés réquisitionne deux logement

HLMau 140, rue de Ménilmontant,
dans le 2oe. A l'époque, toutes les or-
ganisations qui, plus tard place de la
Réunion, ont soutênu le Comité,
nous ont traité d'aventuristes et
d'irresponsables ...
En Mai 1988, le-Comitédes mal-logés
(CML) réquisitionne huit apparte-
ments HLM de la Villede Paris. Cette
action. marque le'dép~rt d'une lutte
pour le droit au logê~eiit dés tra-
vailleurs. L'action situe d'elle-même
les revendications: des logements dé-
cents à bas prix; et détermine les res-
ponsables: les pouvoirs publics.
Nulbesoin d'être un économiste éclai-
ré pour comprendre que le logement
HLM. n'est plus destiné à assurer le lo-
gement des prolétaires, On ne peut
que constater que les restructurations
industrielles,lesplans de rigueurabou-
tissent à la paupérisation croissante
d'une partie de la population alors que
dans le même temps, le prix des loge-
ments ne cesse de croître.
D'autres réquisitions suivront, et quo-
tidiennement, la résistance aux expul-
sions, la lutte contre les marchands
de sommeil s'organisera ...
En mai 1990, deux immeubles abritant
des permanences du CML sont expul-
sés (rue de la Fontaine-au-roi et rue
des Vignoles) et 48 familles et céliba-
taires jetées à la rue.

tion de la lutte, refus de la charité et
défense des droits légitimes.'
Idéologiquement étranger à la lutte de
classes, le DAL n'a pas su recréer une
dynamique qui, Place de la Réunion
avait permis une large mobilisation.
Cesont les mass-media qui sont deve-
nues leur principal outil de" propagan-
de et ce sont naturellement les orga-
nisations. les plus 'proches du
gouvernement (Emmaüs, Ligue des.
Droits d~l'lI~mme) qu_i.o!lNmpos~:
leur ~o.mi~ati6n:< .",_, , ,~ :;-

.E n occupant le quai de la gare, ins-
talant un camping (financière-

ment contrôlé par Emmaüs) dans un
secteur isolé et dans des conditions

-extrèmernent dures, ils se sont assu-
rés de la soumission des familles
pour leur imposer ce qu'elles refu-
saient au départ.
Sur le fond le DAL ou Emmaüs ont des
difficultés à s'imposer comme les re-
présentants des mal-logéset si cela les
empêche d'imposer l'ensemble de
leurs projets, ils continuent néan-
moins à marquer des points. L'Abbé
Pierre, vieux briscard de la politique, .
construit son image médiatique d'hu-
maniste révolté.
Dans cette lutte, la politique du gou-
vernement est de moins en moins
contestée, et la notion de sous-loge-
ment fait son chemin. Le DAL et
Emmaüs tendent à devenir un pôle de D epuis plusieurs mois rien à fêter, attendez-voüs donc à du sorte d'état d'urgence produc-
référence médiatique sur la question déjà; sur les deux rives tout Il. Avec un "Tribunal perma- tif - par la création ad.hoç d'gp

Bien avant ~es exp~sions, de~ ten- d~ logeme~t. . . de l'Atlantique" se prépa- nent des peuples" pour dénoncer éventail artificiel de mesures de
dan ces s opposatent au sem du SI des familles du CML ont rejoint le re la célébration dans le faste et les exactions de l'impérialisme circonstances - pour pourvoir au

CML, l'une prônant la négociation sur DAL et si ce dernier a pu regrouper '. . • . ,..... . . ' " '
la base d'un rapport de forte, l'autre dès mal-logés, c'est qu'il n'existe pas le tar.age spectacul~lre du Cln, Mais la comme~orat.lOn des financement de pro)~t~ d ~e_~~-
prônant la .soumlssion au gouverne- aujourd'hui de force capable d'af- centieme annivel'Sall'e de la de- morts, le rappel hlstorlque des gements~ et autres .. g_rands tra::
ment en cherchant à monnayer l'op- fronter le systèmè sur le terrain du couverte d,e l'Amérique par massacres et des pillages, les vaux", et les imposer aux popula-
position à-Chirac.maire de Paris. logement. Aujourd'hui, les mouve- Christophe Colomb. - ' " - larmes sur le génocides, etc, ne tions des iêirito}iés concernes.
Face aux expulsio~, !es membres du m~nts des agr~culteurs, ~es infir- Une opération à fort contenu suffisent pas. La contestation°(lê'&ettê~oIiéià:
CML refont I~ur.unIte,se ~e~roupant mler~, des ~sslstant~ SOCI,ales,dey tdêologtque'(apologtede-l'èmê- Lê-mouvement antagoniste doit tion politi~i}1~tièfe'S:ignj:fie

Les jeunes de la cité de Meadow plac; de la Réunion. L~T1enc~ des ouvr~ers de 1automobiles n ~vent rique de la démocratie du capita- démystifier le message mis en' aujourd'hui saboter ce projet
Weil ti le. d t de rAndll:>t annees de lutte collective, l'acquis du pas a imposer leurs revenditIons. . ' . .,:. , ,. , ; , , - >, .'~'

-;:-, ~-'"'t..':'ê~~~~;,:~~~t- ·c· '~_e~ D~scescond!tions,obtenirdesre- . ~lsme)~a1sausslem. In. e._m.m. ~ ..nti.. a~an._,.t.. p..arles~ele. bratlOns.col~m- da~cumulatlOn~~Cê1.é ...rè..,·.e.t,son
~ ~ o~t 0 couvert e~l}uvc-"c- '~-V" 1 tier ont pemus-M"cu e~ ".._., ... "'.. '. '0--< - -. '<-~ oc onu e- . Jt~!~P:l!T:- ,ple~:~~~~c~,IU_I,de la domination habillage de mystihca~I.OIpd~lo-

faire leurs co~rse~ . le ram-raldlng. La ce de la Réunion pour amplifier la lut- la plupart des mal-logés comme une mo llêr eqUipemên· lê~~f8~~~au,cette __n~rsneQtive
recette est tres simple' on vole des D' f '11 1 ' "1 'f' b' " , - '.. '""---""._.,,~~~ •.:--i~~;:z,~. ' . .. . - : .: -.'. te. es lors, les ami ~s e~pu sees u~o~le et 1 s pre erent I~n ~ouve~t trentaine de p.ays investis (dont caine en particulier - comme mo- une coordination européennè
~OItures rapides aux riches capite- -.~çaIl)~ront place de la Réunion. s onenter vers une sounussioa plus les Etats-Unis l'Italie l'Espagne le dële unique de développement s'est mise en,~eJl<!!!rjnitier •
listes, on fonce ~ les vitrines etes Après le relogement des familles ex- ou moins négociée. ~.. . . '.' .' .. _ , . '.' . ~. ~~ ,..,.-~- ",":",;-"';- . -+_:-

boutiques et on récupère les mar- pulsées, une partie importante des . P?rtugal, ~tc), la cO,n~t~uctlOn pos~lble pour J ~um~mt~, celui dès mamtenant une ~ampag?e
chandises. Effrayés, les flics ont réagi mal-logésquitte le comité pour créer Le CML avait réussi avec quelques d,un m?nument .g~an~lOse en du ~e 88D8~.dun~uve~ contre le nou~el ~rdr~ mt~~atJo-
en descendant un jeune, Colin. La ré- l'association "Droit au Logement" centaines de mal-logés à susciter République Dominicaine, sous ordre lnternational, sanctionne . nal, contre 1oper~tlOn idéolo-
action ne s'est pas fait attendre: les (DAL) forte du soutien d'organisations un mouvement de solidarité et à en- l'égide de l'Organisation des Etats par la guerre du Golfe; celui de la gique de paciâcation dont les
résidents de la cité se sont livrés politiques et d'autres dites caritatives. trainer dans son sillage d'autres catê- d'Amérique; la reconstitution fidè- soumission à la loi du marché Fêtes colombiennes sont le sym-
deux jours durant à des pillages sy~- ~iation'9~i, ~p[ès que~qu~ te~ta- gories social~s, paralysant les.points le des trois caravelles de Colomb, que l'on veut imposer partout par bole, et conjuguer, dans', une
tématiques . les lig es de téléph es tives d~ mob,il~t,l?n po~, 1~ppl~~at~on de vue lepemst~ pourtant p~lssants la Nina la Pinta et la Santa-Maria la force et/ou le mensonge. même dynamique les actions et" " n . ~n de la 101 de reqUisluon a ete a l'initiatlve dans les quartiers populaires de .' '. ,,' , '" , .
o~t ete .coupees, u~e station elec- de l'occupation du Quaide la Gare par Paris. Malgréses succès locaux il n'a ~UI refe~o~t le trajet d_ucelebr,e initiatives qui auront heu dans-
tnqu~ mise. ~~rs service pour entraver des famillesexpulsées. jamais pu prétendre s'opposer à la aventuner ; des congres, des se- comme ce fut le cas pour le chaque pays.
l'action policière. Sur le terrain, leDAL reviendra aux pra- globalité de la restmcturation. Untel minaires, des discours, des cêrê- Mondial de foot, comme ce COLLECTIF "500 ANS,

tiques d'antant contre lesquelles le projet suposerait la mobilisation, monies, des feux d'artifice, des le sera-pour les Jeux olym- ÇA SUFFIT!" - PA-RIS

Comit~d~ ~al-Iogés s'était consti~é. l'unification et I~or~anisationde l'en- inaugurations, et pas moins de piques de Barcelone et l'Exposi-
Asavoir, d~T1gerles !uttes dans des un- semble du prol~tarlat dans une lutte trois super-productions cinémato- lion universelle de Séville en 1992
passes afin de faire accepter aux 'contre le pouvOIr. ,.. . . . , _ . ,. '
concernés ce qu'ils refusaient au dê-: En effet, le simple maintien des acquis ~aphlques (d~nt. une dirigée ~ar les Fetes c,olomb!e.nnes sont, 1 ~ns-
part (par exemple les bidonville sociaux (logement, salaire, santé, Ridley Scott, réalisateur de Ahen trument d une ventable accelera-
Algecode la porte d'Asnièreet do quai etc.) passe par la construction d'un et Blade runner)... tion de la restructuration écono-
d'Austerlitz). rapport de force global contre une mique, sociale et idéologique du
Du point de vue des organisations.ca- bourgeoisie qui ne cèdera partielle- N0US allons assister une système capitaliste. Instrument
~it~tives, Le ~omité des Mal-Logés ment que .si elle est menacée dans sa fois de plus dans u~e dé-
etait un empecheur de tourner en propre exïstance, ' ..
rond. Elles n'ont accepté les proposi- Quand à la résolution durable et glo- bau~he de :onsomm,atlOn
tions offensives des occupants de la baie des problèmes de logements, il et une orgie de discours, a une.
Place de la Réunion,que dans l'espoir faut envisager la fin de l'exploitation. énième auto-célébration de la
de prendre la direction de la lutte et De tels rapports de force se construi- culture et de l'ordre dominant,
ont incontestablement marqué des sent en premier lieu dans les luttes, qui vise avant tout à faire passer
poi.nts.Néanmo.ins,elles n'o~~pu dé- en réi~vestissant les e~périen~es le message de l'intégration et de
truire le CML qUIreste une critique de pour developper la conscience et 1or- • •
leur politique. Dé même.Ils n'ont pu ganlsation du prolétariat, pour la dé- la souml~slon d~s peuples
réduire totalement des pratiques fenses de ses intérets. Si lm tel travail - Y compns au pnx des mas-
prises au cours de la lutte: résistance suppose tenir comptedela réalité du sacres et des génocides - au mo-
aux expulsions, tendance à -PàÙ~~ niVeàudes luttes;{iln'autonse pas de dèle et aux impératifs du marché

~ .0:'.' - s~ faire lés coiÎiplices d'orgâlffsàtions et de la démocratie.
t~ que ~eD~ qui loin de d~velopper Déjà une contestation institu-
l'êmanclpation des prolétaires, s'em- ~ '" .'
ploie pour maintenir l'exploitation, à t~onn~lle de ~ette com~emora:
diviser, soumettre et détruire toute lion s orgamse. Avec 1 appel a
identité de classe. ' des "Contre-Colombiennes",

GROUPE DE PROLÉTAIRES VERS pour rappeler les massacres et
LE COMMUNiSME (cevc) l'anéantissement massifs des po-

Ex . d' d ." . , pulations indiennes. Avec le pro-
,. raits un texte u GPVC resume ICI • t d d' .' :uatlRcati d l'hiItoi-
par la rédactionde Quilombo, Où peut se )e. e em~~ _ o,! ae ,
reporter à la brochure leu!, ..OsecJutter,< re "'OfAe_ietle, -propose aux
oser vaincre: l'expért'ènci du e-om(té~~ .r : Etats-Unis par un Comité POu]
mal~Ogés.l..oin departager la lignede ce- - l'histoire des indiens d'Améri-
groupe,toute lapartiehistoriqueet ~'~ que, auquel participent des per-
lyse du rapport de forcesur le terrain du sonnalltês comme Noam
logement fait par ce collectif nous semble Chom ky I"'~- ~V'dal J~ '.
interessants. GPVC c/o'Octobre, BP 781, •. ~ ,_UVle l ,ou .unlver~
75124 P-aris-Cedex 0.1. SltaJ~ cherokee Jean EDlOt, qui

dédarait ilY a peu: .Nous n'avons
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• Un numéro zéro du bulletin de
L'Européan counter network de Paris,
daté d'octobre, fait.le point sur les
initiatives qui ont déjà été menées
sur ce thèmes en Europe (Italie,
Espagne surtout).

RENCONTRES DES DEUX MONDES

Chez nous on reste, pour l'heure, assez discrèts sur ta célébration
du cinqcentenaire de la découverte du "nouveau monde". Le minis-
tère de la Culture n'en décrète pas moins son intention de faire de
cette célébration «une occasion de renforcer l'amitié (ranct>:eSpagno#e et
(ranco-ponugaise et de souligner les liens unissant la France aux peuples
d'Amérique latine». Une cinquantaine de personnalités, sous les hos-
pices de l'historien Michel VauzeIle!ont donc été pressenties pour
constituer un comité national de célébration de ce qui èst pudique-
ment baptisé «Rencontre des deux mondes», pour coordonner
les manifestation françaises en France comme à l'étranger. -

Pour l'heure ont déjà été annoncés: des rencontres politiques et cul--
turelles euro-latine-américaines en janvier 1992, une expo sur les
amériques au musée de l'Homme, une expo sur la peinture iatino-
américaine dû )(Xc siècle à Beaubourg, un "bateau culturel" qui 'pré- '
sente ra des spectacles français (!) '6
clansplusieurs ports d'Amérique cen- ~
traie. un colloque «Les /atjnoS-Orrféri- actt
coins ~rlent au~ .. u.ropéen$)} ... Enfin ~+~:.~~,

. un. "évenement d envergure (type .. . ~ ..
défilé sauce Goude) est à l'étude au •. .. " -;
ministère 'de la Culture, histoire de
médiatiser un peu tout cela. •
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Les mauvais jours finiront .11

TOURISME RÉSEAU

, .'.Communlc'action'
La Suisse n'est pas que le pays du chocolat et de la finance.:. Des expé_riencesde centres
autonomes existent et tentent de réinventer la vie...

L"idéed'un réseau européen infonnatique de contre-infor-
mation pour le mouvement fait son chemin depuis
quelques années: àujourd"hui, c"est devenu un projet réel.

La politique extra-parlementaire
connaît .une belle vitalité en
Suisse, fortement influencée par
l'Allemagne voisine, à tel point
qu'il devient parfois difUcilede si-
tuer une frontière entre Bâle et
Hambourg. L'information passe
avec fluidité entre les deux Etats,
ce qui changera peut-être en 92,
en raison des accords de
Schengen. Des centres auto-
nomes existent ici comme
ailleurs, remplissant diverses ac-
tivitês (salle de théâtre, de
concerts, bibliothèque, menuise-
rie, etc ... ), Mis sous pression par
les media et les flics, il arrive
qu'ils soient évacués, puis rasés.
Ca ne suffit en principe pas à dé-
courager la "scène". Voila une

_chronologie sommaire de
quelques centres.

Double peine Tout commence avec la proposi-
tion d'un groupe danois, Tv-Stop,
de mettre en place un réseau in-
formatique européen de contre-
information sous le nom
d'European Counter Network
(ECN). Partant du constat d'une
relative faiblesse de la circula-
tion d'irifos entre les groupes,
journaux et radios du mouve-
ment. « De ce que nous savons,
l'information au sein du circuit al-
ternatif est organisée autour de
coups de téléphone ou limitée q
l'échange de matériel entre ra-
dios, revues, etc. Le problème
principal, donc, est que 'la com-
munication antagoniste ne possè-
de pas les informations neces--
saires sur ce qui se passe dans
les divers coins d'Europe._
L'important aujourd'hui est
donc de' permettre l'émission de
ce flux d'informations». La pro-
position ECN rencontre un écho
important en Italie, chez les ca-
marades de l'Autonomie. Elle fait
l'objet d'un débat, de multiples in-
terrogations politiques et tech-
niques, mais aussi d'un important
travail de mise en place et d'expé-
rimentations concrètes.

choses. Les aggressions de-l'exté-
rieur n'ont pas diminué pour au-
tant: incendies criminels ou fer-
meture exigée par référendum
populaire, Les problèmes de fric,
de même que l'attitude des'
consommateurs du week end,
monopolisent un peu les AG (as-
semblés générales), alors que
chaque groupe de travail a ten-
dance à s'isoler des autres. Les
punks ou les alcooliques, eux aus-
si, sont source de tension.
Encore un mot pour rappeler que
dans le nord de l'Europe, le terme
"alternatif" ne s'arrête pas au rock
engagé, mais reflète une réalité
économique, sociale, et politique.
Dans ce contexte, le concept d'au-
tonomie apparaît comme un pas
de plus, assez logique.

soit responsable d'une pénurie
en matière de lieux culturels al-
ternatifs, mais toute tentative
d'indépendance avait été jusqu'à
maintenant clairement combat-
tue. Les autonomes de la
Wohlgroth, ayant chassé les jun-
kies dealers, semblent partis avec
pas mal d'atouts, comme la mai-
son pour femmes, qui répond à
un besoin réel.

_ Le Comité contre la double peine
(Paris) a donné le coup d'envoi d'une
nouvelle campagne de mobilisation et
d'agitation contre la double peine
(prison d'abord, expulsion ensuite,
pour les jeunes immigrés condamnés) .
en organisant le 19 octobre un ras-
semblement place Saint-Augustin,
puis en allant le même jour déposer
chez le premier ministre tous les dos-
siers rassemblés depuis un an (2000
au total), pour demandez la suspen-
sion de toute mesure d'expulsion et
le retour de tous les expulsés.

aerne eut également ses
propres échauffourées au début
des années 80. L'ancien manège
équestre (Reithalle) fut évacué, la
drogue ayant miné les efforts
d'organisation. De nombreux bâ-
timents furent squattés par la sui-
te, dont le Zaff, qui, une fois tom-

_hé, donna naissance aux indiens
de Zaffar Y, communauté riverai-
ne de l'Aar. Le manège cadenassé
et condamné céda en 87, pris _Quelques adresses:
d'assaut par ses nostalgiques. Il - ~Z / CAl,PO Box2500, BidBiem4,
joua le rôle d'amplificateur de la ~M e. h G al) P tf h 7611, . d l' 1 . agap on oum , os ac ,rësistance pen ant expu sion 3001 Bem, Suisse.
des gens de Zaffaraya de leur . - Wohlgrothautonome kulture fabrik,
campement. La Reithalle conti- Eckeklingërstrasse - Zollstrasse
nue depuis, sans interruption, (Kreis5), 8005 Zurich,Suisse. . ~
d'être un espac~ J..
libre, où se dérou- 6 ~J
lent un tas de ......... ~ rJ· ~

runsq ne"res ~ur L;q •.La cou(}o!e ____
de l'usine ne-suffisant plus alors -
aux "besoins d'utilisation; le'
centre éclate en une multitude
d'endroits autogérés: uneimpri-
merie, un dortoir pour sans-abris,

.-..des;galerJes d'ark.~fYe fait, le
CAl, dans son manifeste, précise

'il n'

AcfUp
G. TELL

_ Pour le 11 novembre un commando
de militants d'Act Up a interrompu la
messe traditionnelle à l'église Notre
Dame de Paris, pour protester contre
l'obscurantisme de l'Eglise et de
l'Etat à propos du Sida. En plein scan-
dale sur les transfusions ... Et le jour
de la fête des morts. Yo !!!

1969. L'ancienne usine à gaz
de Bienne, ville bilingue, est oc-
troyée par la municipalité à des
cheveux longs, pour en faire un
centre autonome. L'éphémère
"République du bunker" zuri-
choise a donné des idées à cer-
tains. La phase des travaux de ré-
novation ayant duré sept ans, le
çAJ/ AlZ ouvre ses portes, bien-

Laltoratol... ltall.n·

Zurich. La grande aggloméra-
tion est davantage empreinte de
sens du tragique. Le centre auto-
nome, obtenu en 80, se voit rapi-
dement vidé et détrµit. Dès lors,
les morts du mouvement, tués
par la pollce.puis surtout par la
drogue, ne cessent de s'addition-
ner. Aujourd'hui, une fabrique
désaffectée, la Wohlgroth,
sert de nouveau centre.
Non que le maire rouge-
vert, Josef Estèrmann,

Au cours 'de ces deux dernières
années. ce sont ainsi les rédac-
tions locales de l'ECN (à Rome,
Padoue, Bologne êt Naples plus
récemment) qui publient chacu-

._. '. . ~,l. :;;.: 1 ~ +~.':«~~~ ~~~~"'-1.lUIl petifbUlletirf:fîëtXIômâaàî~~
-_,-,,~~ - , \V _,~~~ re. Se met en place aussi un ré-

seau d'échange d'infos et de
documents politiques par fax
entre radios COndarossa à Rome;.

Radio Sherwood à
, Padoue, Onda
d'Utta à Brescia),
journaux

(Autonomia, Crack,
Kaos, divers bulletins
ECN-Infofax), collectifs
et Centres sociaux oc-

cupés. Enfin les pre-
mières connections
par modem (d'ordi-

nateur à ordinateur)

'commencent à fonctionner. Tout
cela permet aujourd'hui aux ca-
marades d'une dizaine de villes
italiennes d'entretenir des con-
tacts et des échanges réguliers
"en temps réel".
Enfin depuis octobre est expéri-
menté un.journal télématique
(qui devrait être hebdomadaire
à terme), c'est à dire un journal
réalisé, rédigé et mis à disposi-
tion des collectifs, entièrement

. sur réseau télématique (c'est à
direvia Modem).

Passag. à l'acte
européen

Une nouvelle étape a été franchie
avec la rencontre internationale
'de Venise "Contre l'Europe des pa-
trons, construisons l'Europe des
mouvements" (7-8-9 juin 1991),
qui a été l'occasion de relancer le
projet ECN à un niveau transna-
tlonai, de mettre au point les
connexions possibles avec lesca-
maradés d'autres pays (Hollande,
Allemagne, Espagne ... ) et de re-
lancer ainsi la proposition d'un

.réseau européen, alternatif et
horizontal de cimdation d'infor-
mations pour le mouvement.
Aujourd'hui l'European Counter
Network a commencé à fonction-
ner de façon effective, même si
encore insatisfaisante. Il permet
ainsi au mouvement d'être un
peu moins enfermé dans ses fron-
tières nationales et culturelles,
paiÜrie circulation déjà abondan-
te et sans réserve de la contre-in-
formation et des débats. IllW per-

.mettra peut-être bientôt de
prendre l'initiative par delà
toutes les frontières.

Jo PENTO

_ Une rédaction parisienne de l'ECN
tente de se mettre en place depuis
la rentrée. Divers problèmes tech-
niques en ont retardé Je fonctionne-
ment effectif.Mais bientôt un numé-
ro de fax devrait être disponible et
un bulletin régulier d'information
devrait circuler avec des versions
anglaises des infos qui circulent sur
le réseau

......~ ................................................•••....•..........................................•...................

Allemagne ( 'U nJ fié e ) a n née
,z e r 0,

_ Après les agressions contrè - Quelle est la composition· - Dimanchedemier (24 seo l'Etat a complètement capitu- ment. Au lieu du rassemble- les auto-pompes et ont corn- tenu un cortège ent-recste à flics et a servi la version hab~
des immigrés à Hoyerswerda des réfugiés? tembre), il y a eu à Hoyers- lé. En effet, Hoyerswerdo est ment, nous nous sommes mencé à tirer eu canon à eau Berlin, organisé par des tuelle, - des groupes auto-
(Basse Sassonie, ex-Aile- _ Il Y a des mozambicains,arr werda une mobilisation natio- la seule ville où tous les imm~ tous retrouvés. Mais la man~ sur les camarades. Malgré groupes d'immigrés, et au- nomes ont déchainé la guer-
magne de l'Est), l'Etat a dé- golais, ghanéenset des vietna- nale,pourquoijustement à cet grés ont été déportés pour la festation, bien qu'autorisée, une tension extrème, le cortè- quel ont participé 18000 per- rilla à la fin du cortège ... -.
porté une partie des réfugiés miens. Ce sont presque tous endroit? grande joie des néo-nazis et n'a pu commencer. Il yayait ge à réussi à partir dans un sonnes. La chose nouvelle a La même nuit, il y a eu.de
dans des casernes, alors que des hommes et ils sont là de- _ Actuellement dans toute de la population. C'est pour un maximum de cordons de climat à la Orwell, au milieu été la présence de nombreux nouvelles agressions, comme
d'autres étaient abandonnés .puis plusieurs années parce l'Allemagne, il y a quotidienne- cela que nous avons décidé police qui nous empêchaient de ces édifices d'architecture immigrés qui ouvraient la ma- en Westfalie, où deux enfants
à eux-mêmes ; beaucôùpont qu'ils avâfent des contrats de _ ment des agressions de type . de manifester là, pour exprl- de partir. La stratégie policière socialiste. nifestation. Partie de Berlin libanais ont été blessés dans
fui et ont rejoint Berlin où ils trâvail avec l'ex RDA.-IIs sont néo-nazi. Les fats brûlent une mer notrè' solidarité avec était d'empêcher la manifesta- ta population locale fut Ouest, elle' passait par Bertin l'incendie de leur maison; un '-'_ -.
ont été accueillis par des restés cachés durant- plus maison ou agressent les im- ceux, peu nombreux de toute tlon et de provoquer des af- d'abord hostile; puis peu à est pour revenir à Berlin turc a été poignardé sans que

- groupes autonomes qui les d'une semaine et cela n'a pas migrés un peu partout. évidence, qui s'opposent à la frontements Violents, exacte- peu, de plus en plus de gens ouest A cent mètres de la fin personne n'intervienne. _
ont caché. été facile car ils étaient aban- Donc, en théorie, une ~obiJk violence nazie. ment à l'ei1droitOÙ, la semaine sont descendus dans la rue ; du parcours, la police' a char-
La semaine dernière, une égt~ donnés à eux-mêmes.L'église sation pouvait se faire n'irn- A cette manif, sont venus des d'avant, les nazis avaient ana- Ce fut une grosse· victoire, gé le cortège des immigrés à
se de Bertina été occupée par protestante s'est peu bougée porte où. Pourtant nous camaraoes de Berlin, Ham- qué les immigréset affronté la lorsque les 304 premiers coup de lacrymogènes et de Coup de téléphone
des groupes autonomes pour sur ce problèmeet l'occupation l'avons faite à Hoyerswerda, bourg, Brême, Gôttingen et police. La stratégie des " ex- rangs de la manifestation ont matraques. A ce moment, ont de camarades de Berlin
attirer l'attention des médias était aussi une dénonciationdu non seulement en raison de la d'autres villes encore. En tout trèmes qui se rej~ignent· pour été uniquement constitués commèncé des affrontements passé à Radio Sherwood
sur la situation des réfugiés, rôle de l'église. L'occupation a gravité de ce qui s'y était pas- 3500 personnes, venant de la pouvoir dire: -la 'semaine der- par des gens du coin. Ils ont qui ont duré 4-5 heures dans (Padoue, Italie),

. ~~eil des immigrés duré 24 heureset a été relayée sé, mais aussi parce que mouvance autonome mais il y nière les fI!3lis,aujourd'huiles fait preuve d'un grand coure- Kreuzberg. La police a sou- le 5 octobre, pour informer -../':"

~.----à13ertinet le libreèhoix de ré- parJes medias. Pour cette ra~ dans cette ville, une grande avait aussi des immigrés: Les autonomes: c'est leurs his- ge. A la fin de la manifesta- vent perdu le contrôle de la s~ sur la situation face
- ~sidence;les autres revendica- son, l'église a donné une ma~ partie de la population sympa- flics n'avaient pas fait de bar- toires à eux-. tion, la police a cherché à pro- tuation. ·6 à 700 personnes à la monté des agressions

tions étant: l'assistance so- son pourque les réfugiés vivent thisait et applaudissait aux ac- rages routiers pour nous em- Pour nous, il était clair que la voquer et à transformer ce ont participé aux affronte- anti-immigrés et la riposte
ciale, la suspension des tous ensemble, cédant ainsi tions de ces néo-nazis qui. pêcher de rejcindre-la manif. manifestation devait avoir cortège anti-raCisteen bataille ments, des gamins turcs à du mouvement autonome.
déportations dans les ca- à une de leurs revendications. jetaient des pierres et des Le cortège était cependant lieu.,11Y... a eu t!Ois heures de rangée, mais elle n'y est pas des gens très différents. Il y a Texte diffusé par
sernes, le droit de rester en Maintenant, ils vivent dans molotov. Pour cela, il était . préparé à d'éventuelles at- négociations exténuantes, il anivée. La manifestation a été eu 57 interpellations, dont 7 le réseau télématique

, Allemagne:p6urtous les imm~ cette maison à une quaranta~ très important pour nous de taques. Nous avions un peu y avait beaucoup de tension, . un grand succès. transfonnées en arrestations . de l'European counter
grés et le refus de toutes les . ne et, 4)Ourl'instant, tout est manifester dans cette ville. .oeurcar nous ne savions pas' et la ponce provoquait conti- Avant-hier, le 3 octobre, fête la presse, le lendemain, n'a .network, traduit par nos

. _expulsions. . .
tranquflte. Par ailleurs dans cette région, . ce Qui no~s attendait réelle- nuellement. Ils ont fait venir de l'unité allemande, s'est pas mentionné l'attaque des soints .
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Enquête minutieuse sur les ultras du football, Génératio'n supp~rs * •. st plus-qu'une
réfleiÎ&n sun la violence sociale, une immersion dans ~espro(onde~.du prolétariat. .

Depuis plus d'une décennie, le
développement du hoollganlsme
est devenu une dés manifesta-
tions majeures d'insatisfaction
sociale en Europe occidentale.
Confrontées à une très nette re-
prise des hostilités, les autorités
s'avèrent incapables de maîtriser
l'extension de la violence.
Feux de joie, chants de guerre et
batailles rangées, le hooliganis-
me est devenu l'aventure du
pauvre, la seule chose intense
que puissent espérer vivre ceux
qui n'ont rien, une aventure à.ta-
rif réduit" « la guerre sans le ser-
vice militaire».
Regroupés dans les virages, les
hooligans se distinguent des sup-
porters classiques en ceci qu'ils
ne sont jamais de véritables spec-
tateurs mais des acteurs à part
entière, protagonistes d'un conflit
généralisé, fascinés par ce match .
dans le match qu'est la guerre
des stades, le derby des ultras, les
deux mi-temps ayant souvent
moins d'importance que la troi-
sième, celle qui se Joue dans la
rue. Séduits par un sentiment de
puissance collective, soudés
par l'appartenance à une com-
munauté, unis, ensemble, pour
le meilleur et pour le pire, ils
sont devenus leur propre cause,
le sport n'étant souvent qu'un

prétexte, une occasion qui en
vaut une autre (match ou
concert) de se retrouver et de
s'amuser. Le jeu n'a pas d'autre
sens que lui même.
L'affrontement avec les suppor-
ters adverses et la policé est un
war-game en grandeurréelle. Ce
n'est pas la violence déployée à
cette occasion qui n'a aucun
sens, mais bien la·vie à laquelle

· on les condamne. Elle ne fait que
révéler la face cachée du réel; la
scandaleuse pauvreté de la vie
quotidienne. La colère a trouvé
là une occasion de s'exprimerau
moment précis où l'interminable
reflux social achevait de geler
toute la société .

Un. nouvell. phase
cl. l'oHenslve

Chaos, à Milan,Brigades rouges et
noires, et à Gênes) ou d'extrême-
droite ( à Turin, Orange méca-,
nique et à Rome, Commandos
Ultra Virage' Sud )/L'influeqce li- :
mitée mais réelle qu'exerce l'ex-
trême-droite dans certaines tri-
bunes du continent (notamment
en Allemagne, et en Gréce) s'ex-
plique aussi par le fait que les fafs
soient souvent les seuls, tout au
moins dans les stades, qui propo-
sent de tout foutre en l'air.
La réalité dans laquelle nous vi-
vons, beaucoup l'acceptent, cer-
tains la fuient, trés peu l'attaquent.
Seule la jonction qui s'opérera
entre tous ceux qui la refusent, et
agissent dans le sens dé lalibêra-
tion sociale, portera l'affronte-
ment à un niveau supérieur. '
Dernier-espace de recomposi- ,
tion d'un prolétariat en perdi-
tiQ!l, Jehool~ganis.me reste une af-
flrmatlonsouvent confuse de
l'irréductibilté de l'antagonisme
au désespoir de ceux qui pen-
saient en avoir anéanti la possibi-
lité dans la société.

SAMMY ZDAT
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Le changement qui s'est produit
ces dernières années est le sui-
vant : expression diffuse de la 'vio-
lence latente des classes dangeu-
reuses, le hooliganisme en est
devenu l'expression concentrée,
et organisée. Le meilleur de ce
'qui fut inauguré jadis a pu alors
se réinvestir dans un usage supé-
rieur : l'organisation, marquant (*) Philippe-Broussard, Génération
ainsi un dépassement du 'sort supporters, enquête $urle$ u(tras.,du
plus général tait à tous les foofbalk.~ditions Robert Laffont.
pauvres dans.notré êpoque : iso- L'ouvrage n'est pas récent, et son
J~, divisés,désarmés. auteur est un ancien skin du PSG.,

.rC'est au coeur des années de. (depuis devenu journaliste au
~~ ... ~_· ..... ~~ •.,..._ .s: 1:.',_8!Î~~~~~é{aite" ,..kf<1fiiÏe)~~~aisc'~~t~Il~ell!)~

. , ..' -', ; . - '. "'1 . '.- ".,,,; . . ..... ~ que les organisatioriSùltr~tt~s6urcè.cr6cumentaire 6ét-ieO-.nl'rul~-lJ'A-'-I1r:I'I.lA B1f15EA FR4(?PE DEPUIS LA NUIT DES TfMP5,5IJR CEUX QU.f L'ON liennes ~onnur~nt#Qe.:,cr9J~ce_~ se~~ ,!ra~S,ai~~iS~Onj!>l_e.~~r!_ac-VI ~ r'·rc.U.·APPELlE COM",UNEMENT LES'PE.TITES GçN~_ MAIC)-<:E ~l R,.. ,exponentielle-sou:ent a l'i~1aff:--qûés'tion: NÔti's:.fevreoorôRS=-poùy""
- . ved'actlvistes d'extrême-gauche notre part sur le sujet dans un pro-

( notamment à Bergame .wu« ch~n numéro.
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Et toujours, la lutte dans la misère de mon quotidien. J'aménage la

, pénurie matérielle: le vol, la fraude ... Mais il en, e~ une autre, plus co-.

riace, une pénurie plus "moderne", plus implacable: l'isolement. Isolé

jusqu'à l'envie de tuer; isolé jusqu'à ne plus sa~oir, qu'un homme,

c'est autre chose que ces ombres sans pensées qui tournent autour

de moi; autre chose que ces blocs de chair et d'os qui se croisenf

nu vers l'autre. Et tous ces gens qui ont l'air d'accord de ne rien vou-

loir dire, de n'avoir rien à dire et de ne vouloir voir que ce qU'OR

leur donne à voir. Et tous ces gens, qui ont,l:air de se consoler, de' se

satisfaire de tout ce qu'on leur promet et du peu qu'on leur donne.

· Je ne me satisfais pas et je rechauffe mon corps au feu intérieur de la~

rage qui m'anime. Car dans un monde pareil, seule la haine b_!:Ûles.uf-

fisemment fort pour qu~ nous fusionnions; elle seule a' le: p~uv~Îr'

· d'animer la rencontre. Il faudra bien qu'à force de croiser tous ces' .

gens qui ont 'froid; il faudra bien un jour que cessent nos faiblesses;
;.

que l'on ne. se quitte plus qu'après avoir fait naître notre rage com-

mune. Et que cette rencontre fasse, qu'ensemble, nous dépassions la
. .

futilité contrainte- de nos rapports quotidiens. Il faudra bien que
• < -...,--...

notre haine gonflée sotte du fangage et s'exprime enfin hors'~de:l:~-:.,

primablé; que les mots ne puissent. plus contenir notre rage et' Ia!~

sent alors- place' aux actes destructeurs. N ,0 1R D E FLA MME s'




